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Simples Paroles
d'un Américain

Ü est moins que jamais indifférent de
Sonnailre l'opinion américaine sur les au¬
teurs responsables des événements tragi-
ques qui ensanglantent l'Europe
Déja cette opinion s'est publiquement
traduite a di verses reprises, soit par des
déclarations de personnages en vue, soit
par des attitudes et des gestes du people
américain.
Avant Ia catastrophe da Lusilania, cette
opinion s'était exprimée en des termes qui
ne laissaient pas de doute sur la sympathie
pour la cause des alliés.
Nous avons pu constater, d'aulre part,
iïiaintes preuves effectives de la cordialité
de ces sentiments : participation généreuse
ies Américains a des oeuvres d'assistance
aux blessés francais, envois de sous-vête-
ments et d'objets de toutes sortes pour nos
soldats sur le front, création d'ambulances
franco-américaines, etc. Et ce, avant que
Hemonstrueux assassinat commis par le
sous-marin allemand n'eut déchalné contre
l'Allemagne les justes colères des Etats-
Unis et créé entre les deux nations un
fossé que ne sauraient combler les mots
d'une diplomatie qui s'applique encore k
ruser.
Ces Simples paroles sont extraites de la
.revue américaine « L'Outlook ». Elles nous
ont paru dignes d'être signalées, pour leur
précision éloquente et leur sagesse.
Certes, elles paraltront a certains inodé-
i'ées, trop modérées même, et elles le sont
en effet. Maïs il convient de les replacer a
l'heure oü elles furent écrites, avant les
lorpillages du Lwitania et du Nebraskan.
Elles empruntent a cette circonstance
«ne signification plus saisissante encore,
en ce sens qu'elles sont l'expression d'une
opinion froidement raisonnée. en dehors de
tout esprit de ressentiment et de repré¬
sailles.
- L'Américain qui parle en eet article dit
lout d'abord son amour pour la paix et pre¬
cise ce qu'il entend par IS, non pas « cette
paix de mort qui suit ^extermination d'un
peuple par un autre, mais une paix juste,
ïionnête, durable, capable de comparaitre a
Ia barre de la Justice, promettant un ave-
nir honorable pour toutes les nations de la
terre, petiles et grandes, et débarrassée de
la sinistre menace d'un militarisme sans
Cesse en progrès ».
Puis il s'adresse successivement a l'Au-
Iriche et a l'Allémagne. A la première, il
flit —■ et nous empruntons l'excellente
traduction de M. J.-E. Cerisier :

« A ï Autriche-Hongrie.
» Nous comprenons votre ressentiment
au sujet de l'assassinat de votre prince im-
périal. Nous pensons que vous aviez le
droit de demander le chStiment des coupa-
bles ; mais il nous semble que vous avez
transporté cette demande de la région de
la justice dans cellede la politique. Quand
vous avez refusé l'offre de la Serbie, qui
proposait de soumettre le cas a un tribunal
impartial, quand vous avez gardé le si¬
lence, alors qu'elle demandait un arbi¬
trage pacifique dans lequel vos alliées
l'Allemagne et l'Itaiie, et vos rivales la
Grande-Bretagne et la France auraient pris
part, alors vous avez eu tort.
» Si vous avez librement décidé de faire
celte guerre, ?a été une grave erreur. Si
l'on vous y a forcé, ca été un acte de fai-
blesse funeste. Cettê guerre a mis le feu a
l'Europe. Eile a impose a la génération pré¬
sente un effrayant fardeau de douleurs et
de mort, et a la génération future un far¬
deau de haineset de dettes écrasantes.Nous
serions heureux de penser que vous n'avez
pas prévu ces conséquences. Si vous vou-
Siez retourner en arrière et soumettre a
t 'arbitrage votre différend avec la Serbie,
nous vous saluerions comme une nation hé-
roïque.
» Mais peut-être y a-t-il dans ce différend
autre chose qu'une demande légitime de
chfitiment. Peut-être y avait-il des intéréts
de nationalité, des iuttes de races, des aspi¬
rations dynastiques, derrière ce tragique
assassinat de Serajevo. Alors Ia guerre était
d'autant plus un moyen coupable de solu-
tionner ces questions. Ators fallait-il d'au¬
tant plus faire appel au jugement du monde
civilisé. Le parti que vous avez pris nous
fait reculer aux siècles de la barbarie. . . »
L'apostrophe a l'Allemagne ne dissimule
pas une certaine sympathie américaine. —
N'oublions pas la date de Partiele. L'au-
4eur reconnalt que les Allemands qui sont
venus aux Etats-Unis y ont été les « bien-
venus ». lis y ont fait « aimer leur savoir
faire, leur sens commercial ». Mais avec
une égale imparlialité, i'Américain ditaussi
ce qu'il faut penser de la fameuse culture
allemande — et l'on reconnaitra la force pé-
flétrante de son accusation :
« Nous sommes persuadésquela « Cultu¬
re Allemande » n'est pas ie guide unique
ou suprème de l'humanité. . . Nons croyons
qu'il y en a d'autres. Kant et Goelie out été
des conducteurs d'hommes. Quant a des
hommes comme Nietzsche, Bernhardi ct
l'auteur de 1' « Hymne de la Haine », nous
ïes considérons comme des êtres dégénérés
etmalfaisauts.
» Ils ont enseigné que « la force prime le
droit », doctrine que Kant aurait qualifiée
de blasphème. lis vous ont fait croire que
la création d'une armée irrésistible était
votre seul espoir, et que la conquête du
niohde était votre destinéc nationale.
» Vous avez porté avec une patience et
Un dévouement caractéristiques le f'ardeau
que vos maitres militaires vous ont ïmpo-
sé. lis ont construit a vos dëpens la plus
inerveilleuse machine de guerre du monde.
Et alors, quand est venu le jour qa'ils
avaient attendu, ils ont mis cn oeuvre cette
énorme machine, entièrement préparée et
muiiie de tous les instruments de destruc-
tma, pour commeucer la guerre la plus
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prodigieuse que I'histoire ait enregistrée.
» Et pourquoi ? »
» Vos chefs disaient : « Pour nous défen-
dre ? » Mais que défendaient-ils ? Veuillez
done nous le dire. Est-ce quelque chose
qui vous appartenait et que d'autres vou-
laient vous prendre? Ou bien élait-ce le
droit de prendre a d'autres quelque chose
que vous vouliez posséder ?
» Votre chancelier a dit, quand vos trou¬
pes ont envahi la Belgique : « Nécessité n'a
» pas de loi. » — Mais quelle était done
cette nécessité ? D'après votre langage
même, vous étiez plus forts que n'importe
quel autre, plus unis, mieux préparés pour
repousser une attaque. Quelle nécessité
vous pressait, a moins que vous n'ayez
voulu essayer cette terrible machine de
guerre a l'heure que vous aviez choi sie.
eomme étant la plus favorable ?
» Vos professeurs et vos prédieateurs
ont dit que la guerre tendait a répandre
dans le monde les bienfaits de la « culture
«allemande». Mais la « culture » peut-
elle se propager par les shrapnells et les
balles de fusil? Ceux qu'elles atteignent
ne peuvent plus bénéficier de ses avanta-
ges ! Et, en attendant, Louvain, Malines,
Reims, Soissons, etc., et beaucoup d'au¬
tres monuments d'art et de science, sont
ruinés a jamais 1 Est-ce lè Ie moy'en de
répandre la « culture »?
» Votre Kaiser a déclaré que « l'Allemagne
réclame sa place au soleil ». Mais, vous
l'avez dit vous-même, eette place, vous
l'avez. Vous êtes — e'est votre propre lan¬
gage — de toutes les nations de l'Europe,
la plus intelligente, la plus vertueuse, la
plus ariistique, et par suite la plus pros-
père, au point de vue financier et au point
de vue industriel. Nous ne pouvons que
vous féliciter pour cette place cousidérable
au soleil que vous avez possédée pendant
ces quarante dernières annéés. En voulez-
vous une plus grande ? Dites-nous loyale-
ment ce qui vous manque ? Dites-nous
loyalement si cette « place au soleil » que
réclame votre Kaiser est un tróne impérial
de domination européenne, ou simplement
l'occasion équitable pour la politique alle¬
mande de s'imposer par la raison, et pour
la richesse allemande, de se développer
par le commerce et par Pindustrie,
» En tout cas, nous ne vous comprenons
pas.
» Nous craignons que vous n'ayez sou-
tenu, peut-être poussé l'Autriche dans sa
fatale décision, qui a précipité la guerre.
Nous vous soupconnons d'avoir préparé l'in-
vasion et l'écrasement de la Belgique, et
nous estimons qu'en faisaut cela vous avez
violé votre parole d'honneur... Votre atti¬
tude révèle une tendance a considérer vos
intéréts comme supérieurs a la morale...
Votre méthode de terrorisation dans la
guerre est le prélude d'une ère de barbarie
scientifique...
» Pour toutes ces raisons, nous ne pou¬
vons pas vous accorder la sympathie que
vous nous demandez. . . »
Le citoyen américain qui signa ces Iignes
■ et qui en publia d'autres adressées
a la Grande-Bretagne et a la France, que
nous rapporterons sous peu — ce citoyen
ironise sans s'en douter quand il reprend
pour son compte l'éloge que l'Allemagne
fit d'elle-même en déclarant, dans un ac-
cès de fol orgueil, qu'elle est « de lontes
les nations d'Europe la plus intelligente, la
Bus vertueuse, la plus artistique. »
B est probable que depuis trois semaines
l'opinion de l'oncle Sam a dil changer et
que, mieux documents par les faits d'hier,
il n'a plus d'illusion sur la mentaüté alle¬
mande. Son acerbe et juste réquisitoire
emprunte simplement un argument de plus
aux actescriminels que l'Amérique repro-
che k « l'intelligenteet vertueuse Allema-
gne » et dont elle entend aujourd'hui lui
demander compte.

A. -II.

De nombreux Iecteurs nous ont mani¬
festé le regret de ne plus trouver, dans le
Petit Havre, la suite des articles excel-
ents publiés naguère par M. André Sieg¬
fried.
Mobilisé dès les premiors jours des hos
tilités, M. André Siegfried, sergent au 24"
territorial, fut affecté a la base anglaise.
Depuis plusieurs mois,iI est sur le front,
comme in terprète de l'armée britannique,
— ce qui l'empêche, temporairement, de
nous continuer sa collaboration.

DANSLESFLANDRES
Explosion d'un dépot dj munitions
100 tués et 75 blessés allemands
D'après les nonvelles transHiises par te
correspondant particulier è Ypres du Tele¬
graph u'Amsterdam, la bataille autonr d Y-
pres se poursnit toujours et te canon ne
esse de gronder. Les combats ont tien aux
mêmes endroits, c'est-a-dire au hamman Het
Hooge,a !a chaossée d'Ypres vers Mjnia, k
l'Ecluse, a Steenstraete et sur ia chaussée
d'Yores vers Thourout. Par suite de la prise
de Saint-Julien, le village da Poelcapelle est
actuellement derrière le front
Un dépot de munitions a fait explosion è
Poelcapelle ot, dit le correspeniant dn Tete-
gratf, il y eut 160 tués et 7S blessés alle¬
mands.
Et tandis que ies aviateurs allies font de
nombreux raids au-dessns de Bruges, obii-
gearit les Allemands è déménager • leurs
dépots de bsfliine, — ils la cachent actuelle-
ment dans les caves de3 maisons paTticn-
lières, — la garde de la fromière a dü être
rmiorcée par suite des troji nombreuses
desertions allemandes depuis ^'intervention
italienne.
De Neerpelt on signale qn'è la frontière
les routes sont occnpées, a cbaque centaine
de mètres, par un soldat allemand. Tons les
BOOmètres il y a une guérite occupée par
trois militaires. Le long dn canal, on a éga-
lement placé de nombreuses sentineiles car
les Allemands se sont rendns compte que
les fraudeurs et les déserteurs traversaient
le ^anal <tla nage cour ga<*aerla frontière«
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Dans Ie secteur au Nord d' Arras, le
combat a continué cette nuit dans le
Labyrinthe (Sud-Est de Neuville}.
Nous avons enlevé plusieurs iran-
chées, fait de nouveaux prisonniers ;
le nombre total des prisonniers faits
depuis lundi soir sur cc point dépasse
quatre cent cinquante.
A Neuville même nous avons con-
quis un groupe de maisons oü nous
nous sommes maintenus malgré plu¬
sieurs contrs-attaques.
Dans les autres parties du secteur,
notamment a Lorette, combats d'ar-
tillerie.
Sur le reste du front, rien a signa¬
ler, si ce n'est le bombardement deus
fois répété de Reims et plus particu-
lièrement de la cathédrale.

Paris, 2 Juin , 23 heitres ,
En Belgique, les troupes britanni-
ques ont enlevé a la baïonnette Ie
chateau d'Hooge, prés de Zonnebecke.
Au Sud-Est de Neuville-Saint-Vaast,
les Allemands ont contre-attaqué
dans le «Labyrinthe». Nous les avons
repoussés et nous avons réalisé en-
suite de nouveaux progrès en faisant
des prisonniers.
II est intéressant de noter qu'entre
le 9 naai et la l"1,juin, la division fran-
«jaise qui a pris Carency, Ablain-
Saint-Nazaire, le moulin Malon et la
sucrerie de Souchez, a fait 3,100 pri¬
sonniers, dont 64 officiers, a enterré
2,600 cadavres allemands et a perdu,
en blessés, tués ©u disparus, 3,200
hommes, dont les deux tiers sont des
blessés légèrement.
En Champagne, ïes Allemands qui
©nt tenté une attaque de nuit prés de
Beauséjour, ent été rejatés dans leurs
tranchóes.
Aux lisières du bois Leprêtre nous
avons repoussé deux violentes atta¬
ques ennemj.es.

Rome, l™juin.
Aiafronfière da Carniole, è l'Ouest du
uéüié de Monte-Croci, nous avons livré des
combats qui ont été malheureux pour l'en-
nemt,
Geiui-ci a Iaissé 30 morts et de nom
breux blessés devant nos lignes.
Sur toute la frontière on signale, Ie 30
mai, de petits combats.
Le mauvais temps continuant, a produit
de serieuses diOicultés, mais il n'a aucune
influence sur l'état sanitaire et moral de
nos troupes.
— Les autorités d'Ancóne annoncent que
les dommages causés le24 mai au pont de
chemin de fer prés de Rimini, sont dus a
un dirigeable autrichien maquillé.
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COMPTE RENDU
cLes

Combats de Lorette
PAR UN OFFÏCIER ALLEMAND

(OFFICIELI

OfficialReportof the
FrenchGovernment

June 2. — 3 p. m.
In the district North of Arras fighting
continued last night in Le Labyrinthe
(South-East of Neuville) we have carried
several trenches and captured fresh pri¬
soners : the total number of prisoners ta¬
ken since monday night at this point, ex¬
ceeds four hundred and fifty.
At Neuville itself, we have conquered a
block of houses where we maintened our¬
selves, notwithstanding counter-attacks.
In other parts of the district, notably at
Lorette. artillery fights.
On the rest of the front, nothing to men¬
tion except the bombardment twice re¬
peated, of Reims, and more particularly of
the cathedral.

COMMUNIQUEBEIGE
Situation le 1" Juin

Bombardement intermittent de divers
points de nos lignes, principalement vers
Ramscapelle, Pervyse et la tête de pont au
nord de Dixmude/

DernlèreHew
Baldd'AvifesalliessurOstanda

Amsterdam,2 juin.
Dans la nnit de lundi è mardi, des avia¬
teurs alliés ont effectué nn raid sur Ostende.
Us jelèrent de nombreuses bombes qui
détruisirent plusieurs batteries de la cote, et
repartirent indemnes, malgré nn feu violent
des canons de la défense ennemie.

LESVICTIMS"
DESZEPPELINS

Londres,2 juia
A la suite de l'enqnête ouverte, il a été
procédé aujourd'hui k 1'antopsie de 1'homme
et de la femme tués pendant le raid des
Zeppelins.
II ressort des dépositions qn'ils furent
tronvés dans la maison incendiée par la
bombe agenonillés auprès du lit, 1'homme
ayant les bras passés antour de la taille de
la femme. Les vêtements étaient brülés, è
l'exception de quelques lambeaux qui per-
mirent de démontrer qne les bombes conte-
naieat nne sorte d'oxyde métallique possé-
dant nne puissance thermique considerable
oui out le r«o> jt» ' eatiere

COMMUNIQUERUSSE
{Grand Etat-Major Général)

Petrograd, l':!juin.
Dans la région de Chavli, aucun chan¬
gement essentiel.
A l'Ouest du village de Kurtoviany, les
combats continuent sur Ie front Trav'lianv-
Gailyski. 1
Le 31 mai, après un combat è Ia baïon¬
nette, nous nous sommes emparés du der¬
nier village fortement organisé que les Al¬
lemands défendaient avec opiniètreté.
Sur la rive gauche de la Vistule, l'enne-
mi. dans la nuit du 30 au 31 mai, a déve-
loppé un feu d'artillerie trés aetif sur tont
le front au Nord de la Pilitza.
Vérs quatre heures du matin, l'ennemi,
déplovant des rideaux de fumée et faisant
un usage abondant de gaz délétères, a atta¬
qué avec des forces considérables nos posi¬
tions de la Bzoura, prés de Vitkovitz, Bro-
kof, Sochactzef et Kozlof, montrant une
ténacité toute particulière sur la Ravka in¬
férieure, dans Ie secteur déterminé par les
villages de Mizerka et Volia-Szidlowska.
Bien qu'il ait dépensé une énorme quan-
tité de gaz aspliyxlaoLs, dont l'odeur s'est
fait sentir a trente verstes en arrière de
notre front, toutes les attaques de l'ennemi
ont élé repoussées.
[I! s'sgit du front au sud de Ia Vistule et a ea-
viron 5 »kilometres a l'ouest de Varsovie. La li-
gno des fronts ennemis dans ces regions a été
stationnsire depuis plusieurs mois.]
En Galicie, l'ennemi, après s'être pré
paré au cours des jours précédeuts, a dé
veloppé, le 31 mai, un feu violent et pro
noucé une série d'attaques contre les fronts
Ouest et Nord-Ouest de Przemysl, déter¬
miné par la ligne des fortins, depuis le nu
méro 7 jusqu'au numéro 11.
Dans Ia nuit du 30 au 31, l'ennemi a
réussi k s'approcher jusqu'è deux cents
pas de quelques-uns des secteurs attaqués
et même è faire irruption dans le forlin nu¬
méro 7. aufour duquel s'est engagé un com¬
bat acharné, qui a duré jusqu'a deux heu¬
res de l'après-midi, le 31, moment oü l'eu-
nemi a été rejeté avec des pertes immen-
ses.'
Le reste des Allemands qui avaient fait
irruption dans ie fortin numéro 7 et com-
prenant 23 officiers et 600 soldats a été fait
prisonnier.
Sur le front au dela du Dniester, I'enne-
mi, composé surtout d'Allemands, a lancé
ses réserves dans Je combat engagé dans la
région Ia plus voisine de Slrij, combat dont
on ne peut pas encore constater le résul-
tat.
Sur la rivière Svitza, nos troupes out
poursuivi leur succès. Sur ce point, le
nombre des prisonniers enregistr'és du 28
au 30 mai et envoyés a l'arrière s'élève a
'10.422 soldats et 238 officiers.

Awnée <iu Canease
Petrograd, lev juin.

Dans la région de Van, nous continuons
a poursuivre les tures, qui se retirent de
Manghelaw.
Nous sommes arrivés a Kappel.

L'enqnête a établi qu'une autre femme
qui avait sauté par ia fenêtre pour échapper
aux Hammes mourut depuis.
Le Jury a ramis son verdict aux ternes
duquel les victitues, paisibies citoyens, sont
mortes de suffocation ét de brüluros, assas-
sinées par l'agent des forces enneinies.

LaBulgariaprendsesprecautions
Londres, 2 juin.

Les journaux de Sofia disent que la léga-
tion de Bulgarie è Constantinople a invité les
étudiants bulgares k regagaer la Bu'garie.

LASITUATIONAVIENNE
Zurich, 2 juin.

La situation serait trés grave k Vienne.
L'état de siège aurait été proclamé.
L'envoi de journaux et de correspondances
pour la Suisse est rigoureusement interdit.

Les Engagementsvolontaires
en Italië

Le nombre des volontaires inscrits au mi¬
nistère de la guerre s'élève k 200,000.
Le due de Pouilles s'est engagé comme
simple artilleur et est parti pour le front.
Devant une telle affluence, le miaistre a
décidé de clore les engagement».

Parmi les quatre on cinq mille cadavres
allemands qui couvrent les pentes de Loret¬
te, nous avons trouvé celui d'un officier, le
capitaine Sievert, commandant le batail-
lon du Hl» régiment d'infanterie.
Get officier, ayant sous ses ordres un ba-
taillon, etait naturellement porteurd'un car¬
net d'ordreset de comptes rendos. Ge carnet
a été trouvé dans sa sacoche et aussitöt tra¬
duit.
Les comptes rendns officielsde l'état-major
franpais ont fait connaitre au public les
grandes phases de l'action vues du cöté fran¬
cais. Nous avons maintenant sous les yenx
le même spectacle vu du cöté allemand. II
est superflu de souligner l'intérêt de la com-
paraison.

Un bataillon a 272 hommes
Le capiuiue S.evert, dont ie carnet va du
10 mai, lendemain de notre attaque, au 20 j
msi, jonr de sa mort, rend d'abord compte
k ses chefs qu'ii a devant lui de gros effectifs
at qu'il a snbi de fortes pertes. Les ordres
du 9 aa soir prescrivent de tenir sur ie pla¬
teau de Lorette et sur la ligne Ablain-Caren-
cy. De quels moyens dispose-t-il dans le sec¬
teur qui lui est coofié ?
« 10 mai. — Nos tffectifs de combat sont
les snivants ;
» 1" compagnie du UD régiment : 4 sous¬
officiers, 25 hommes.
» 2e compagnie du tlie régimeat : l offi¬
cier stel ivertreter, 80sou s-officiers et hommes,
» 3«compagnie du 111» régiment: 1 offi¬
cier steil vertre'ar, 87sous-officiers et hommes.
» 4e compagnie dn 111e régiment : 1 sous-
iientenant, 80 hommes »
Eftectif total du bataillon : 1 officier, 2 offi¬
ciers stellrertreter, 272 sous-officiers et hom¬
mes.
En résumé, soa bataillon « n'a plus que Ie
tiers de soa effeetif de combat, avant son ar-
rivée sur la ligne de combat ».
Conclusion : «Je demande de nouveau que
le bataillon soit relevé. »
A tout ie moins qu'on envoie des renforts
et des ir.oyens matériels. « Je demandede
nouveau (souligné dans le texte allemand)
d8s renforts, II me faut absolnment un grand
nombre de grenades k main que j'ai déjk de-
mandées. Nous manquons de pistolets éclai-
rants. Les chasseurs n'en ont pas apporté. »

« Je ne peux pas attaqiter »
Le 11 mai, le capitaine n'a rian recu et il
se déclare dans l'impossibilité d'attaquer.
« Trois heures trente matin.
» Je rends compte au régiment qu'ii
m'est impossible d'oxécuter aujourd'hui
l'opération nocturne de concert avec le 2e
bataillon dn 111» et Ie 13« bataillon da
chasseurs, paree que le succès, par suite du
manque de matérie! indispensable, n'e3t pas
assuré.
» J'avais demaudé un grand nombre de
grenades k main avec fuséa pereutaute et
rngueux. Je n'ai obtenu «n tout, pour les
deux secteurs, que 120 projectiles. »
Cette diselte de projectiles et de grenades
sepprime toute chance de succès.
« Da l'avis unanime des subaüernes, le
snccès est tout k fait improbable. L'eauemi
est, trés abondamment poarvn de grenades
a main. G'cst cela qui a arrêté notre moave-
mant ot occasionné sur certains points de
légers reculs.
» Ea outre, l'artillerie ennemie lire au-
jourd'hui sans ioterrnption et nous inflige
de> pertes. »
On tarde k faire la reléve da bataillon, qui
est impossible de jour. Le 11 an soir seule-
ment le bataillon est relevé. II est au repos
jusqu'au 19. Le 19 les difficnltés vont recom-
mencer pour lui.

Le Commamlemeiit
confoud les Sccfeurs »

Tout d'abord les ordres sent mal donnés.
On confond Ie3 secteurs, et le bataillon, a la
recherche de ses emplacements, fait marches
et eontre-marches sous le fen de Partilierie
frangaise.
« 3h. 30. — Je demands quel secteur
nous devons relever. Réponse : celui de
droite, e'est-k-dire celui que nons connais-
sons déjk.
» Je demande si le bataillon doit aussitöt
continuer sa raarche par Souchez jusqu'au
ravin. Réponse affirmative.
» Je me mets en route avec Boger k
8 h. 1/4. Nous longeons le rnisseau. La route
n'est pas a recommander. Feu d'artillerie
par-dessus nos tête?, mals anssi dans le voi-
sioage.
» Nous arrivons a Souchez rnisseiants de
sneur. Spectacle indescriptibie ! Un effrayant
monceau de ruines. La rue est jonchée d'é-
cfats d'obns. L'état-major du 11» régiment
d infanterie de réserve est dans one cave ;
Souchez est compiètemerit détruit par l'ar¬
tillerie.
» Oa a coafondu ie Nord et le Sud ; ce
n'est pas sur le versant Nord, mais sur le
vereaut Sud de la hauteur de Lorette que
nous devons relever ou plutöt reoforcer un
bataillon.
» Done nous n'allons pas dans le ravin de
Souchez. Ou ne me donne que des rensei-
gnements trés superficiels sur le secteur oü
doit s%faire la relève
» A toutes les questions, on répor.d : « Je
» ne sais pas, il n'y a pas de liaison. »
» Je me renseigne sur le roatériel (sacs de
sable, munitions, grenades k main) On ré-
)ond que tout Ie matériel nécessaire e*t la.
Jour le reste, on ne ma donne aucune pré¬
cision. »

* Situation désespérée »
Le bataillon finit cependant par atteindre
Ablain. Mais e'est pour y trouver une situa¬
tion effroyable.
« Je pars en avant avec l'officier-adjudant
sous Ia conduite d'un hoaame. De la pluie,
de la bone.
» Le chemin de Souchez a Ablain est im-
jraticable et exposé k un feu d'artillerie
ncessant. Ablain n'est, comme Souchez,
qu'nn monceau de décombres. De l'église, il
ne reste qn'un quart de clocher.
» Noire guide ne sait plu3 s'orionter ;
nous nous orientons aoiurmêmesi en sueur,

marchant k fatong, glissant k chaque ok
nous arrivons enfin k i'abri da bataillon. Oil
se passe les consignes. Officiers presents :
capitaine Winkler, Ie méüecin... quelqnei
commandants de compagnie et moi.
» Le moral est trés bas. Loordes pertes
Situation désespérée. Le inédecin a encore
70 hommes grièvrment blessés dans lee
abris. Le personnel de son ambulance n'est
pas lk.
» On doit encore amener des blessés trang-
portes pgr les soldats. Winkler s'y refnse.
Je l'exige et réussis k impeser ma volonté.
Je doute qu'on réassisse.
» Tout k coup, un obus éclite k l'entiée.
Wmkler se croit touché, mais ce n'est que le
choc cansé par i'ébranlement da l'air. Par
contre, un tambour du let bataillon du ill*
est étendu mort k l'entréa. La Inmière s'é-
teint. II fait noir comme dans un four. Cela
nons arrive encore trois fois.
» Qrand nous étions dans Ie ravin de Sou-
ch!>z,nous ne croyions pas qu'il put y avoir
des situations pires que ceüe oü nons étions
aiors. Ici, cons voyons que e'est possible.
Non senlement nons sommes exposés au feu
de face et de flanc, mals sur le versant de
Nolre-Dame-de-Lorette, on nous tire encore
dans le dos.
» Pas de liaison k droite. Les Frariqais ont
réussi k passer par lk. II y a an vide 'da 609
mètres jtisqu'k ia troupe voisine. Et dire que
nous sommes engsgés dans cette fournaiso
après avoir vécu 12 jonrs dans le ravin de
Souchez !
» A part cela il n'y a pas graad'ehose k dirg
sur les événements. Même feu que de cou-
tume. On nous lance de grosses bombes,
c est terrible. On n'a pas pu déterminer l'em-
placement du lance-bombes. On ne peut pas
s'aventnrer an dehors, car de tons cötés on
est vu. »

« Rien a manger »

Dans eet enfor, les ordres paryieuneatavea
confusion et ne soat exécutés qu'après mille
discussions. Les ravitallleraents sa font mal.
Les liaisons s®nt irrégulières.
« Les compagnies ont été condaites njp
leurs commandants v8rs (mot iilisible). Pour
la 3«compagnie, on a pris une autre déci¬
sion sans qu'on m'en aitinformé. La 7«(T)
compagnie est allée dans le ravin de Sou¬
chez, puis ett revenue a Souchez.
» Lk, un ordre est venn lui enjoindre dg
monter immédiitement sur Ia liauteor, mais
on dispose d'elle sur un autre point pour
boncher un trou. La 7»compagnie du 2« ré¬
giment d'infanterie de réserve doit done Tes¬
ter ici sans nonrriture. Les hommes durent
se contenter de leurs vivres de réserve.
» La situation est affreuse. J'ai demandê
d'être relevé. pas de réponse.
» A sept heures dn soir, enfin, j'apprendf
que nous sommes rattachés au ii>7«régi¬
ment d'infanterie ; nous sommes enfia en
liaison avec Givenchy. I! n'est pas question
de nous relever.
» Ge soir, k onze heures, ou fera de nou¬
veau une attaque contra la hauteur de No¬
tre Dame-de-Lorctte. Si nous pouvions réus-
sir k chasser de lk-haut ces chiens I
» Depuis faprès-midi du 17, je n'ai mangé
qu'une grande tartiue de heurre emportée
de Lens. Cette nuit, on nous a apporté a
manger, mais rien que dos aliments Iroids.
Impossible de faire du feu.
» La 7e compagnie du li« doit être relevée
aUjOnrd'hai. La relève devait être fournie
par ie 3« bataillon du 157»; on nous envoie
une section de six groupes. Je ne peux pas
consentir k remplacer 120 hommes par one
section de 48 hommes. Prise de bee par té-
léphone avec le commandant du 3» bataillon
du 157«.
>>Je refuse de laisser partir la compa¬
gnie. Sar ces entrefailes ia 3' compagnie du
lil" a deux sections est arrivés. Je eède.
Mais l'efiectif occupant cctts position est
vraimeot taible. On no pourrait nas tenir
contre une attaque quelque psu énergique.
» Oa est devenu passableinent apathiqa©
dans ce piège k souris. J'ai recora mandé au
bataillon do tenir cette position jasqu'aa
dernier homme.-
» Qooique trois compagnies soient main¬
tenant réunies, le médecin auxiliaire n'est
pas encore arrivé. »

i Nous devrions
abandotiaer Loretfc ►

La situation se précise Ie 18 mai. L'infaute-
rie n'en veut pins et trouTe qu'on la faittnei
ponr rien.
« Depuis cinq jonrs, les Francais ont ett
naturellement Ie temps de s'étabiir solide-
ment. L'attaque en est devenue d'autant plug
difficile.
» J'ai malgré moi l'irapression qu'on veul
am«nor le hant commaDdement k renoncai
tont a fait k Notre Dame-d»-Lorette : il fau-
drait do même abandonner beanconp d'au¬
tres points, par exomple notre position.
» II sembm qu'on n'ait Dins en vue que Ie
« prestige » (la question d'amour-propre) : il
faut qne nous reprenions la banteur de No¬
tre Dame-de Lorette. »

« Je demande S cfre relevé r

Los mouveme ts de comoagnies cosfi-
nuent a être livrés an hasard. i- capitains
Sievert demande de nouveau vve sou batail¬
lon soit relevé !<•pms tót possible. Car. écrit-
il le 10 mai, « les hommes sont ab30luinen<
épnisés ».
k 19mai, 7 h. IS soir.
» Hier soir, k 10 heures, j'ai covoyé
compte rendu an régiment k Souchez sur Ia
sitnat.on, les oflets oe l'artillerie avec ero-
qios. Je demande qa on décide ce qu'on doit
faire de la 7« compagnie «u régiment qsf
est sans nonrriture ct dont le sejour dam
ses posiiions dépasse de denx jours celui <!{&
autres éiém«»its dn régiment.
» J'ai deraanJé ac»si qu'on m'ludiqat
['emplacement des 3e m 4« compegntes don!
on a disposé en nn autre point, sans m'en
informer. Le porteor <te ce compte rendu
arrive vers 11 h. 30 du soir k Souchr-z oü
était instalF jusqa'alors Féut-major du régt«
ment de rósem. U n'y tronve pias per»
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» Le bataillen no put pas app-eodre sons
tes ordres de qui il était placé et oil se tron-
vait Ie nouveau chef. Enfiu, daas Paprès-
offdi, nous apprenons que rtons sommes
maintenant sous les ordres de l'état-major
jo 157®régiment.
» L'ennsmi a continué de se fortifier sur
la psnie sud-est ; il y a exécnté d'importants
ïravaux.
» L'a'imeatalion se heurte 4 de grosses
Ifficultés.Pour se rendre aux cnisina3 rou-
fantes et revenir, il taut aH moins deux
benres et deraie 4 trois heures. Le ctiemin
est exposé an fea de t'artillerie ennemie.
Les hommes sont absoinraent épuisés.
» Je demando que mon bataillon soit
relevé le pintot possible. »

« Les Hoiamcs décampent
h chaque obus »

te 20, a trois heures da matin, le eapi-
faina lar.ca cm nouvei appel.
« Leshommes décampent Stchaque obus
qui tombe. II faut ies menacer dn conseil de
gaerre poor les maintenir a leur poste.
» Les commandants de compagnies sont
JDH&nimes4 se plaindre da complet épaise-
ment et d8 la demoralisation de leurs hom¬
mes.
» Oa a beaucoup de peine 4 maintenir les
hommes & leur poste, en les menagant dn
Conseil de gaerre. Achaque obus qui tom¬
be, les hommes décampent et on est obligé
de lei pousser en avant.
» Même i'exempie que donnent les com¬
mandants de compagnies reste a pea prés
sanseffet. G«t état do chosss est laconsé
quence des efforts cxcessifsqa'on leur a de
mandés du 2 au 13 mai ei du surmenag®
physique et moral interrompn settlement
par de rares journées da repos.
» Lebataillon est exposé pendant tonte la
journéc d'anjonrd'hni "au feu de i'artillerie
•anemie venant de toutes les directions.
» Voila de nouveau trois jours et trois
«Hits que mon bataillon est en position, sans
qn'ii soit question de nous relever. Lesuni-
tés qui ont occupéavant nous cette position
critique étaient reievées au bont de deuxA
Irois jours.
x Je demands encore nne fois qa'on prcn
aie som de ralever mes hommes absolument
épuisés.
» B-soin de tusées éclairantes, j'en ai de
mandé a maintes reprises, mais je n'en ai
jamais regu. Bassin également de sacs de
sable et de grenades 4 main.
» Les traachéss sont trés mal construites
et 4 peine snsceptibles d'ètro défendaes. Le
conconrs sctif de pionaiers de profession est
indispensable. »
« On nous laisse en plan »
Coper,dant les reniorts n'arrivent pas . A
Uix heures dn soir, le capitaine Sievert dé-
critsa position comma désespéréa. Voiei las
ticrniers ieoiiists ds son carnet contenant les
eomptes rendus qu'il adresse a son régiment
d'origine le liie, et aa 457®,a qui il a été
ïattaché.
« 20mai, 10heures soir. Au lil® régiment
et au 1157®régiment.
» Lobombardement d'aujonrd'hui a com
plètement bonleversé ce qui restait d8 nos
trancbécs. Les hommes sont sans abri de-
puts trois jours. On ne peut plus appeler
cela des positions. Leshommes sont étendas
è découvert. La 4ecompagniedu ltle, dont
la préseaca est indispensable ici, est de nou¬
veau employee aiileurs, sur I'ordra de la
117®division. Impossible de tenir celte posi¬
tion avec mes faibieseffrctifs.
» Je demando qa'un officiersoit envoyé ici
par le liaut commandament, pour se rendre
iiompta de la situation. De tont ce que j'ai
demacdé : tnsées éclairantes, sacs de sable,
ïtc., rien n'arrive, on nous laisse en plan.
» Je demande de nouveau, instalment,
que ia 4ecompagnie du lil® soit mise a ma
dispoiiion.
» Le feu de i'ariillerie ennamie est ef-
frayant, surtout le feu de l'artiüerie lourde,
dont oa entend lentement venir 183projecti¬
les. Chacun est sur ses gardes et sedemande
3ii ils vont tomber. Le parapet tremble, des
moties de terre et dos morceanx de fer pleu-
vent snr nons.
» Combiende temps encore devroas-nous
tenir dans cs piège it souris ? Je crois que
mes nerfs sont maintenant a bont. Le fen
* atteint sa plas grande violence. Indescrip-
üble. »
lei s'arrête Ie carnet dn capitaine Sievert.
Tout commentaira ail'aiblirait ces notes.
fragiques.Elles constituent de la part de nos
Idversaires un éclatant témoignage des suc¬
cès obtenus par noire artillerie et par notre
infanterie.
Elbs précisent en même temps i'effort
surhumaiu qus i'Ailemagne est obligée de
ftemander a ses armóes, dés avant l'enirée
en iigne des forces itaiiennes qui, snr un
nouveau front, partïciperont dé3ormais au
eiège de la forisresse austro-allemande.

NOTRESUCCÈS
d'Ablain-Saint-Nszairs

23-29 MAI (iOfficial.)

Ts'ostrospss ont achevé la conquête d'A-
^lain-saint-Nazaire. Eiies en avaient occupé
ie 12 mai ia plus grande partie. Eües ont
jfinile 28et le 29ce qa'elles avaient si bien
commencé.
Abiain est uns trés grosse agglomeration,
rcssemblant par sa disposition générale et
par Ia forme de ses Hots au visage voisin
Ie Garency. Soa orientaiion est EstOuest
au bas des contreforts Sud de Lorette. L'ex-
trémité Ouest est massée an Sud de l'éperon
Malhis, l'extrémité est au Sud de l'éperon de
Souchez.Ua fort Bot ds maisons, gronpé aa-
tour de l'égüse, élargit en profondenr le sec-
ïeur Est du village.
Notre succès du 12 nons avait donaé la
partie allongée d'Ablain. La partie épaisse,
sectenrde l'êglise, était aux raain3 des Alie-
rnands, qui tenaient anssi le cimet>èresis
la corne Sud Est de la localité. Uns torte
tranchée 4 i'Ouest du cimetière constituait
de ce cöté Ia première iigne allemande.
La Préparation de l'Attaque
Le 28, dans l'après-midi, I'excellente divi-
ïion qui avait mené 4 bien Ie 12 l'investisse-
ment et la prise de Garencyet qni, dans la
anit du 12an 13, aurait occnpé Abiain tont
entier si i'ennemi n'eüt été encore maitre
j'nn des éperons de Lorette (éperon de
la Bianche-Voie),jngea le moment venu d'en
Cnir.
Le général commandant !a division n'esti-
ma pas que de gros effectifs fussent néces-
aaires. It connaissait a lond la position de
I'ennemi. II savait le nombre et remplace¬
ment des mitrailleuses, —cinq dans le ci¬
metière, qnatre dans la maison du cnré,
etc. Après une préparation d'artiilerie
trés minutiense, ii lan$a son monde 4 l'at-
taane.
Nous avons appris depnis, par les prison
siers, que ies troir compagnies allemandes
qui tenaient lo cimetière et les alentours se
jugeaient condamnées. Les officiers avaient
signalé l'épnisement de leurs hommes, les
diflicultés des communications avec Barriè¬
re : on leur avait prescrit de tenir tout do
même. Lemoral des défensenrs était done
ébranlé.
Notre infanterie, aa contraire, enhardie
par ses succès des jours précédents, —cette
seule division avait fait, du 9 au 13mai,

2,700prisonniers, — vibrait d'ardeur oflen-
sive.
A I'henre dite, et même un pen avant,
tont Ie monde était conché en avant des
tranchées de départ, prèt 4 sauter sur la pre¬
mière Iigne allemande. Nos tantassins bon-
dirent avec un mordant admirable et prirent
picd sur le parapet.
La Pris® du Cimetièr©

Le spectacle, a ce moment, est radieux .
C'est une joornée claire, oü ressortent les
moindres détails du paysage.
Lesmaisons d'Ablain se détachent, per-
cées de troas énormes, par oü l'on apercoit
les terres blanches de3 éperons de Lorette
ou 1®cie! bleu. Lo clocher de i'église, effon-
dró anx trois quarts, domine encore, par nn
pan de mor qni croule, les maisons qni I'ec-
vironnent.
A voir no3 soldats attaqner, on sent qne
l'assaut, sous Ie soleil, est pour enx nne fêta
enivranie. Notre artillerie, qni les snit da
son tir impeccable, exécute au deüt du cime¬
tière un feu de barrage qni interdit aux rea-
forts toute intervsntion. Nons voici dans le
cimetière.
Ici nne déceplion nons attend, momenta-
née, d'ailleers. Les cinq mitrailleuses ont
déménagé. Les tombes sont bonleversées.
L'attaqne passé comme un ouragan et at¬
teint une pente gszonnée, au bas de laquelle
est un chemin de terre.
Par ce chemin, nons remontons aussilót
vers le nord, conformément anx ordres du
commandant de l'attaqae. Et ce rabaüement
brusque donne 4 I'ennemi le signal de la
déronte.
L'infanterie francaise, qui snit le cliemin
en contre-bas, ramasse des mitrailleuses et
abat 4 coops de fasil ou de baïonneUe ane
centaine dAllemands.

La Capitulation
Aumême moment, netre denxième ligae
est fixéesnr place par une étrange appari¬
tion.
Unecolonne éDaissede geus qui courent
dêbonche snr Ie"talus. Est-cs une contre-
attaqae ? Gertains le croient. Maisbieatót on
se rassnre. Gar ces courenr3 oat tous les
mains levées et, si gênante que soit cette
attitude, ils font des sauts de iièvre jnsqu'a
notre tranchée.
Pins de donte : ce sont ies Allemands qni
se rendent. lts vont vite,car plus encore que
de nous il ont penr de leur artillerie, tou-
jonrs impitovable a ce genre de fagne.
D'an seul ëlan, ils traversent le cimetière,
l'ex-première Iigne allemande, notre tran¬
chée de départ et arrivent essoufflés 4 notre
tranchée de soutien. Ils sont prés de 400,
dont 7officiersqai déclarent avoir mis fin 4
une résistance imoossible.
Notre snccès a été prompt : tont cela s'est
passé en moins d'na quartd'hsure. Les com¬
pagnies placées4 droits et a gauche des com¬
pagnies d'attaque en profitent aussitót avec
cette admirable spont^néité dont (es récents
combats ont lourni taat de preares.
Nos progrèsdans Abiain et aux

lissères
Le soir tombe. MaisIa nuit même tie noss
arrète pas.
Nous commenc-OKspar enlever tont l'ilot
de maisons qui est au sud de l'êglise. Notre
récolle de mitrailleuses s'augraente.
Eu même temps, au dela des lisières
d'Ablain, au croisemsnt du ehemia de terre
signaléci-dessus et d'une route qui loage la
voie ferré8 Carsacy-Souchez, nous preaons
d'assaut ua fortin connu dans le vocabulaire
local sous le nom de « fortin des quatre
boqueteaux «.
Noas troavoas la du matériel et dc-s
approvisionnements. La lutte dare uns
demi-heure 4 coups de grenades. Les Alle¬
mands se sentent perdas et ne résistent
guère.
II reste 4 en fiair avec le village : la chose
se fait dans la matinée du 29. Preslrytère,
église, fortement tenus encore, tombent aux
mains de nos soldats.
Les Allemands, dans ce dernier ïiot, ont
trois compagaie3 qui se baUent bi?n, —
mais moins bien que nos hömmes. De eet
efleciifds plnsiears centaincs de soldats, il
en raste vingt vivants que noas faisons pri¬
sonniers. Lesautres sont tués 4 Jabsïannette
ou succombent sous les coops de i'artillerie
allemande qui exécute sur Abiain, perdn
pour ies sieas, un violent tir de représailles.
Cette dernière partie du combat nous
coüteplns cher que la première. Ga fait
d'armes nous coüte environ 200 tués on
blessés, Ia pTapart attaints par Ie3 « msr-
mites ».
Dans l'après-midi dn 29, tont Abiain est en
notre pouvoir. ö00 cadavre3 allemands en
encombrent les ruines. Environ SO0prison¬
niers et qnatorze mitrailleuses—sans comp¬
ter celles qne nonsretrouveroas vraisembia-
bl8ment dans les décombrss —restent entre
nos mains.
En lisant ie Communiqué allemand
Telleest Ia brillanto action que la commu-
niqaé allGmandrésumé en écrivant « Sans
que I'ennemi s'en apereüs, nons avons reliré
de la partie Est d'Ablain Ia petite garnisoi
que nons y avions et dont le mainfien sur
cette position avancée nous eüt coviié des
pertes inntiles. »
Les marts allemands couchés dans Abiain
et les prisonniers que nous avons fails don¬
nent une réplique décisive 4 est ingénïenx
commeataire.

AUXDARDANELLES
{Communiquéo/ficiel.)

LeCaire,1" juin.
Quinze prisonniers lures arrivés réeem-
ment au Caire déclarent que les pert'es otto-
manes dans les combats de la presqirile de
Gallipoli ont été considérables.
Le 20°régiment a été presque enlière-
ment anéanti : son colonel seul a pu éehap-
per 4 la mort ou a la captivité.
Des pertes presque aussi considérables
ont été subies par lc 15®et le 56®régiment ;
les pertes en officiers ont été d'une facon
générale trés élevées et les vides ont 'été
comblés par des officiers de marine et des
cadets de l'Ecole militaire.
Des hommes appartenant a toutes les ar-
mes, les nizams, les redifs et les mustafis,
se trouvent maintenant englobés dans une
même unité.
L'attaque contre les positions de Krithia
a coüté terriblement cher aux Turcs. Ceux-
ci avaient repu de Liman pacha l'ordre d'at-
taquer de nuit 4 la baïonnette sealement, le
magasin de leurs fusils étant vide ; les co¬
lonnes s'étaient avancées 4 l'assaut en for¬
mation serrée et avaient été<s,,constamment
découvertes par des bombes luminenses et
des réflecteurs des alliés ; elles subirent
une fusillade terrible 4 bout portant.
Sur un régiment de 3,000 hommes, on ne
put rassembler que 120hommes. Après l'at¬
taque, un officier prisonnier déclarait que
les pièces de campagne des alliés avaient
surpris les Turcs ; au moment oü ils se ras-
semblaient pour procéder a une attaque de
nuit, ces pièces, aidées par les projecteurs
électriques, avaient dirigé contre eux, pen¬
dant quelques minutes, une véritable rafale
de shrapneils, leur causaut de grosses
perteii

Le débarquement, dit un oflicier arabe
prisonnier, a été difficile et coüteux : inais
il fut hardiment exécuté et vos troupes une
fois établies sur la péninsule, ce fut notre
tour de subir des pertes dans des séries de
contre-attaques désespérées, mais sans suc¬
cès ; j'ai été fait prisonnier il y a une di-
zaine de jours, alors que nous avions eu au
bas mot 40.000 tués et blessés.
Des prisonniers disent que deux batail-
lons turcs se sont attaqués muluellement
prés de Gaba-Tepe, se eansant des pertes
considérables et se sont enfüis enfin, malgré
les efforts de leurs officiers pour les rallier.
Ils disent que le feu des mitrailleuses an-
glaises était particüüèremeni bien dirigé et
violent : le tir des pièces de la marine était
parfois trés efficace. Les obus étaient sou¬
vent si étourdissanls et leurs explosions
produisaient de telles commotions que les
Turcs en restaient comme paralysés.
Gertains prisonniers avonent ignorer
pourquoi Enver pacha et Talaat bey ont fait
ia guerre ; d'autres maudissent en termes
énergique's les Allemands.

LA

La iVlarchs de i'Staü® déconcsrte
ies Austro-Aüemands

Tout le monde s'étonne, 4 bon droit, de Ia
facilité avec laquelle i'armée itaiisnne s'est
eniparée des cols qui dominant les vallées
dn Trentin et dn pen de résistance qu'elle a
rencontré dn cöté de Gormonaet de Goritz.
Bien ne pronvs mieax ca qne nons avons
dit des aternaoiaments vonlas par le prince
de Biilow,dans ses négoeiaiions avec l'Italie.
L'AUemagae ne ponvait pas ignorar, un
mois4 l'avance, la prochaine intervention
de san ascianne alliés.
On ne saurait attribuer a un vienx di¬
plomate comuaele prince de Bülow nne il¬
lusion qnelconqne sar !e résnUat de ses dé¬
marches. II agissait done par ordre, poar
gagner dn temps, pare® qne les empires
coaliaésvOnlaieatavant font remporter ane
grande victoire snr le front oriental, battre,
désorganiser et écraser I'armée rasse, pour
reporter easnite le gros de leurs forces snr
le front italieD. On n'eapérait pss en fiair
d'uu sea! coup avec la Rnssie, niais avoir le
temps, tandis qa'elle réorganiserait ses li-
gnes, de transporter les trospss d'aa front
4 I'antre, comma l'AIiemagnèl'a fait si son-
vent pendant cetts gnerre.
Ce plan a avorté comme lant d'antres ;
I'armée rnsse reprend le dessus snr se3ad-
versaires, dont les pertes correspondent 4
l'énormité ds I'effort qn'ils ont tenté.
Oil sont done les deux millions et demi
d'hommes dont l'Aliemagne et i'Aotriche di-
saient ponvoir disposer contre l'Italie ? Le
bluff appsrsit maintenant. Nons ne préten-
dons pas que l'Italie fera route sans obsta¬
cles des pins sérienx ; mais Ie retard que
I'Aotriche met 4 anaener ses troupes sur
I'Isobzo, I'absence de tonte défense organi
sée sur les cols, prouvent que I'Aileraagne
et I'Antriche anraient vonla nne conversa¬
tion encore plas longue avec l'Italie.
M.Salandra s'est montré non seulement
nn bon diplomate, mais presque un tacti-
cien militair®,en coupant ia parole au prin¬
ce de Bülow.
Sur la cdte albanais©

Üae escadrille italienne, composée de
quelques navïres de guerre, est arrivé®üun-
dl matin a Saint Juan-de-Medua, afin d'ac-
conipagner en Itaüe Isa bateaux itaüens qui
se trouvsient dins les ports albanais.
Dscx aéropianes itaüens, croisant en mer
prés de Siint-Jean-de-Medna,ont onvert le
feu sur na aérapiane aotrichien qni volait
au-dessns des navires.
Rflanifestation au RBonténègro
La nouvelle annongant la déclaratioa de
gaerre ds l'Italie 4 i'Aotriche a prodnii dans
la population monfénégrine nne joie indes-
criptible.
Ona auasifót improvisé nne grande mani¬
festation devant le palais roval et chanté
l'hymne national en faisant des ovations a
la familie royale. Le rei a para an la icon da
palais ponr remercier la fonle qui criait :
« Vive l'Italie ! Vive le roi Victoi-Emma¬
nuel ! »
Use grande partie de Ia population de Ia
ville s'est rendue ensuïte devant la légation
d'Iialie, en manifestant chalenreusement
pendant que la musiqae militaire jonait
l'hymne royal national it'alien.
Le préfet de Gettigné,aa nom de Ia popn-

pour la victoire das armes iialiennes.
I.e ministre a remereié vivement et criè :
« Vive le Montenegro! »
Des manifestations de sympathie ont eu
lieu anssi devant les légationsde France, de
Russie, d'Angieterre et de Serbia.

Aü MEXIQÜE

La Famine
La Croix-Rongeaméricaine adresse un ap¬
pel pour qn'on paisse envoyer des seconrs
an Msxiqne; eüe déclare qae ia famine rè-
gne d'nn boot 4 l'anire de la Répnbliqne ;
600.000personnes sont en danger ds móurir
de talm 4 Mexico.
Desémeutes fréqaentes sont soalevées par
Ia populace, qui a envahi une fois la Ctaarn-
bre des députés, en criant : «Nous avons
i'aim 1»
Une épidémie de typhus a éelaté en pla-
sieurs endroits.
Un jour, Ia foule s'est précipilée snr la
carcasse d'na®mule morte de faim.
Desenfants ont été écrasé3et des femmes
blessées parmi la foul®,darant une distri-
bation d'atiments.
L'Intervention des Etats-Unis
Le Cabinetde Washington s'est rónni mar-
di ponr examiner les mesures 4 prendre 4
I'égard dn Mexique.
La note qne Ie président Wilson se pro¬
pose d'adresser anx chefs mexicaias aura le
carac'.ère d'na ultimatum.
II est presque certain maintenant qne le
gouvernement américaia enverra des tron-
au Mexiquepour protéger les convois.
Dans losmilieux officiels,on ne donte pas
que la présence des tronpes américaines an
Mexique causera des troubles sérieux.

La futureCampagneCIdrioole
Unedélégatioa du groupe cidricole de la
Chambre a été recae raercredi par le direc¬
teur dn cabinet dn Ministre de ia Gnerre,
avec ieqnel elle s'entreiint des diflicultés
apportées au ravltaillement en cidre des
troupes du front.
Lesdélégués et H. 1®directeur du cabinet
s'occnDèrentdos moyens propres 4 aplanir
ces difficnltésainsi qne de fa créatioa de per¬
missions destinées aux tonneliers et anx cal-
tivateursipour la prcGhaiae caspagae des
por«uj«|

STJR _MER
Levapeur en feu sur la Cóle Anglaise
D'après nne dépêche regue de Deal par
['ExchangeTelegraph,le navire danois Bei-
ton serait en feu an large do la cöie.
L'incendie aurait éelaté dans la chambre
des machines.
Le navir® aurait été amené 4 la pointe
Nord deDeal.

Incendie d'un Navire
L'Ausenia, de Ia Canard Line, jangeant
8,000tonnes, a pris fea denx fois dan3 la
jonrnée de dimauche, dans le port commer¬
cial de Londres.
11est établi que les incsndies sont dus 4
la malveiliance.
Une base navaie allemande au Canada
Une dépêche de Toronto, publiée par le
Times,dit qu® parmi lesAllemands internés
4 Fort-Henry cette «ermine sant ie baron
von Poienz, ex-capifaine de cavalerie, et M.
S.-H. Mundheim, directeur d'une fabriqne
da eiment, qui a nee usine dans Pil®ö'Or-
Isans, 4 quelques milles au-dessous de Qué-
bec,
Le baron von Poienz, qui était venu an
Canadail y a trois aG3,avait de grands pro-
j^ts ; il avait ofetena un contrat pour nn
chemin de fer aatour da File et pour un
pont rénnissant I'iie au continent. It décla¬
rait qu'il intéresserait Ia Ilamburg-Amerika
Linie et qu'il avait l'adhésion des construc¬
teurs des chemins d® fer allemands, qui
prendraient une part des dépenses. « Si les
projats avaient réussi, dit la dépêche, le ba¬
ron von Polsnz aurait établi une base naval®
réguliere sousle nes de Ia ciladeile de Qaé-
bec. » Lesagissements dn baron attirèrent
les soupgons et ii fut interne avec M,Mund¬
heim,
Caplurede navires danois et suédois
Un Eavire aiIemand a capturé, prés de
Koege,un navire danois chargé da char'oon
venant d'Angleterra et toute nne flottilie de
navires suédois, également chargés de char-
bou. La navire de gnerre allesland lss a
tons araenés 4 Swiaemunde,
[Korgeest sitaée daas Iabaiedumêmenom
de 121ede Seelande,au Sud de Gopeahague.
SwinemuHdeest ua port de1ile allemandedfLTse-dom].
Les Pertes navales anglalses
L'amirauté britasnique a fait connaïtre
les pertes épronvéss par la marine dans la
dernière semaine. Voici quelles sont ces
pertes :
DivisionnavaleauxDardaneilss 385hommes
Perdus sur la Triumph 56 —
Perdas snr le Majestic ..... 49 —
Perdas sur la PrincessIrene.. . , 243 —

683 —

LAQUSRREAlEIEKHE
(Officiel)

Aéropianes Autrichiens
sur Bari et Brindisl

Le I®rjuin au malin, un aeroplane ennem
a survoiè Bari ; an autre a passé au-dessus
de Brindisl. Tous deux ont lancé des bom¬
bes.
ABari, une bombe élant tombée sur le
toil d'une maison, une tuiie s'est abattne sur
nn gargon de 15ans, qui a été grlèvemeat
blessé.
A Brindisi, deux personnes ont reea des
blessures légères, et denx maisons ont été
quelque pen endommagées.

Mitrailleusesinceidialre-s
Les DailyNewsregoiveat deRotterdam des
renssignements snivsnt lesquels les Alle¬
mands expêrimentent une mitrailleuse nou
veile, qui lancsrait des balles incendiaires.
Lss Allemands envoient de grandes quan-
tités de mitrailleuses au front pour repous-
ser les attaques d9 l'infanterie. Rlen qu'a
Thielt, il en serait arrivé plas de six cents.
"■ " mrnmm —mm1

LesBemandesdelaEoumanie
a rAutriohe

Elies seront repousséss
On télégraphie de Bsrne au Morningl'osl :
« LoConseil dos ministres autricliien s'est
rénsi Inudi, 4Visnne, pour disenter la note
de la Ronmanie.
» Desreprésentants dn gouvernement de
Berlin assistaient a la séance.
» On apprend que les demandes roumai-
nes seront repoassêes, fes relations entre ia
Rournaaie et I'Antriche ctant devenues plus
tendaes encore. »

III
MAÏRIE DU HAVRE
Nous sommes heureux d'iuformer nos
lecteurs que M.Morgand, dont la santé est
aujourd'hui entièrement rétablie, vient de
reprendre la direction de tous les services
municipaux dont la charge lui incombait
avant son départ en congé.

■ i-

L'OrpiieliiialdesArmées
GostasdeM,PaulBUREAU
CREATION2'UN COMITÉDU HAVRE
ET DESONARRONDISSEMENT

Hier après-midi avait lieu, 4 l'Hötel de
Ville, une réunion ayant pour objet ia créa-
tion d'un Comité local de l'Orphelinat des
Arméss. M.Jules Siegfriedprésidait, entouré
de MM.Morgand, maire da Havre, et Gail-
lard, conseiller général.
Parmi la nombrens®assistance, on reraar-
qnait la pré3eace de MM.Joanhès Convert,
président de la Chambre de commerce ;
Acher, conseilier général ; Serrnrier et Va¬
lentin, adjoints ; Grenier-Lemarchand,Con-
Ion, Durand-Viei, Dero, conseillers mnnici-
paux ; MauriceTaconet, président dn Comité
d®la Croix-Rouge; Edsa. Vidal, secrétaire
général dn Comitédes réfugiés ; F. Perqner,
Ju!e3Rcederer, Gniiton, président de ia Li¬
gae des Enfants absndonnés et orphelins dn
Havre ; l'abbé Jnlien, archiprêtre d®Notre-
Dame; Dnpont, Kronheimer, de Montfleury.
Simon, Robert Lafanrie, D' Loir.
Beauconp de dames s'étaient empressées
de se rendre 4 cette rénnion : Mmes Jnlss
Siegfried,H.Génestal,Morgand, Sigaudy, F.
Perqner, A.de Gueuser, Larue, Laagstafi',
Mile F. Normsfid, ets»

S'étaient faitexco;9r : MM.LonisBrindeau,
Pezeril,F. Basset, J. Roassel ; MmesI. Con¬
vert et Aug. Norroand.
Prenanttout d'abord Ia parole, M.Jules
Siegfriedremercie la nombrense assistance
d'avoir répondu avec tant d'empresseraent 4
l'appe! qui Ini avait été adressé. II présente
4 1'anditoireM. Ie professeur Paul Burean,
délégué du Comité directeur de Pari3,envové
en notre région ponr exposer, en différentcs
villes, le bat de l'OEuvre et ses moyens de
patronage 4 I'égarddes Orphelins de la gner¬
re, et pour provoqner !a créatioa de Comités
loeanx afin d'éteniire cette eearre nationale
4 toute la France.
M le professeur Paul Bureau, dans nn dis¬
cours excellent, de forme préciss et sobre,
rappelle les angoisses de I'henre présente et
la détressc des jeunes enfants laissésprphe-
lins par ceux qui combaitent et n^nrent
pour la Patrio. Certes le moment n'est pas
aux vaics discours, mais bien aux actes : B s
nonverba.N'est-cepas agir, cepeadant, et de
la f'acoala plus utile, que de faire connaïtre,
que de propager une oeuvreaussi érninem-
ment nécessaire que l'Orphelinat national
des Armées1 II est apparu 4 tou3 les cosurs
générenx qu'il fallait secourir les orphelins
di la gnerre et que l'on ne ponvait, sans for-
faire a l'hoancnr, se dérober 4 ce devoir.
C'est pourquoi un Comité s'est créé 4 Paris,
compreaant les plus liautes personnalités du
monde politique, de Ia magistrature, de l'U-
niversitè et des administrations publiques,
afin de venir en aide aux iennes orpheiins.
Mais quell® direction choisir ? Fallait-il
charger chaque gronpemeni politique, reli-
g eux on de pensée social®de se charger da
ses orphelins?
N'était-ilpas préférabl®,dans une collabo¬
ration permanente et continne, da sceller
« i'Union sacrée » précisément dans une ac¬
tion, dans une sollicilude qni doivent réunir
toutes les bonnes volontés antour des orphe¬
lins de la Patrie ?
Certes, après la tourmanie, après les dnres
éprenves, —après la victoire, les anciennes
divergences d'opinion ponrront renaitre.
Elles renaiiront. Mais,dn moins, las adver-
saires d'autrefois qui se mésestimaient, an-
rontappris a seconnaiire. Et les antagonistes
ncnveanx s'estimeront après les communes
sonffraaces loyalement, bravement, digne-
meat supportées. II en résoltera une sorte
d'apaisement dans les esprits, sans abdica¬
tion daas la pensée. De 14, nne recoastitn-
tion do notre France plus grande et plus belle
que jamais.
C'esten s'inspirant de cette idéé que les
fondatenrs ds l'Orphelinat de la Guerre ont
rédigé leurs staiuts dont Particle II du rè-
glement général est ainsi conga :
« En ce qui concerns Péducation religlen-
se et Ie clioix des établisssments laïques on
coafessionnel3 anxqucls eüe confisra des
enfants, ('Associationprend ponr règle inva¬
riable ie respect de la volonté des parents
défunts ou, si cette voionté n'est pas cennue,
celle da tuteor.
» Elle exige, soit des families, soit des
maisons oni regoivent ses pessionnaires,
l'engageméat de se conformer 4 cstte règle.
Partoatoü s'exerce son action, l'easeigne-
msnt et la pratique de la religion ne seront
jamais, sous aiienn prétexte, ni eniravé3
pour les enfants appartenant 4 une confes¬
sion religieuse, rti imposés anx autres; toas,
élevés dans des sentiments da iraternité
irancaise, s'acconturaeront 4 respecter la
conscienced'autrui ».
Sil'Orphelinat des Arméesn'a pas,en prin¬
cipe, i'intenfien de créer des étabiissements
spéeiaux. II la ferait ccpendant, en certaines
régions, s'il était nécessaire. Mais il estime
qu'il convient mienx de laisser les enfants
dans leurs families, choz des parents, on
toutes personnes recommandabies. Et l'Or-
pheiinat aurait essentieliement 4 exercer un
controle moral.
En résumé ; l'Orphelinat des Armée3 a
ponr bat :
I®Da laisser Penfant 4 Ia mère, en rem-
ptagani par une pension provisoirele seconrs
de l'Etat, si ce secours (arde 4 se réahser ;
en le complétant par une pension annexe, si
ce seconrs est recennu insuffisant, et, en
tont cas, en tacilitant 4 la mère tons les
moyens d'iRstruciion générale et proi'es-
siormelleou d'éducalion ;
2®D'oi'ganiserle placement familial 14oü
la mère serait absente oil incapable ; ou
encore snr ie désir de la mère, nettement
formulé ;
3®Dene recourir 4 Pinfernat que dans les
cas éventoels oü ni l'éducation naturelle, ni
ie placement familial ne seraient applica-
bles.
M.Paul Bureau insiste trés pariienHère-
ment sar les conditions d'un respect absoln
des opinions et des croyances des families,
car, dit-il, « c'est ponr remulscer l'cdnca-
tenr naturel : le père et parfois, héfas 1les
parents disparns ; c'est anssi ponr suppiéer
i'Etat dans une de ces t&ehesoü i'initiative
privée a le droit et le devoir d'agir que i'Or-
pheiinat dés Armées s'est constilué sons lo
bant patronage de M. ie président de la Rö-
pnblique. do M.le président dn Sénat, de
M.le président de ia Chambre des dépntéï ;
sousla présidence d'iionnsur de M.lo crii
nistre de la guerre et de M.Ie ministre de la
marine ; avsc le bienveillant concours de
tous les autres membres dn gouvernement
de la Repubüque ; avec Passistancede Comi¬
tés eeniraux on régionanx oü s'associent les
représentants de Pindustrie, des arts, de Ia
pensée, de tout le travail et de toutes les
gloires de la Francs ».
Si l'Orphelinat des Armées a son siège 4
Paris, et s'il vent créer des Comités régio¬
nanx et loeanx, ce n'est pas qu'il dósire
exereer accnne hégémoaie. II entend bien
que chacun desComitésconservara sa plein®
autonomie, I'entière propriété de ses res¬
sources personnsiies, la fibre disposition de
son budget. Maisii importait qne le Comité
central de Paris oblint la personnalité civile,
et, ponr cela, qu'il fut reconnn d'utiiité pn-
biique. Cette psrsonnalitê, difficile4 obtenir,
ii en fera bénéficier tous les Comités adlié-
rents, dsvenus aptes désormais 4 accepter
des dons et legs.
M.Pan! B-ireauinsï3leensnite sur le béné-
fice qae ponrront retirer toates les organisa¬
tions localesou régionales de leur affiliation
an Comitécentral de Paris. N'ayant aucnne
charge de ce fait, elles hénéficieront du pa¬
tronage d'éminenies personnalités.
Afin do se proenrer de3 ressources, en
dehors d:s sonscriptions personneil8s qni
Ini seront adrsssées, le Comité de l'Orpheli¬
nat des Arméss, sur l'autorisation dn gou¬
vernement, a décidé d'organiser, Ie 20juin
prochain, une « Journéede POrpheitnat des
Armées». M. Paul Bureau en fait part 4
l'assemblée. Un intéressant échange d'ohser-
vations se produit, anquel prennent part :
MM. J. Couvert, Edm. Vidal, Guitton et Ie
conférencier.
Snr ia proposition de M.Jules Siegfried,
président, l'assemblée décide de former nn
comité provisoire ainsi coraposé et qui,
s'étant compléte, procèdera a Péleetion de
son burean :
Comitéd'honneur. — MM.Louis Brindean,
sénateur ; Siegfriedet Ancel, députés ; Mor¬
gand, maire du Havre; J. Couvert, nrésident
do la Chambre de Commerce.
MmesJules Siegfried, présidente dn Con¬
seil national des femmes ; Georges Ancel,
Frédéric Perqner, Ernest Siegfriedet H. Gé¬
nestal,. présiuentes des Société3d® Ia Croix-
Rougedn Havre.
Comitéprovisoire. — MM. Frank Basset,
MarxCahen, R. Coty,Atb. Dubosc, Duches-
nay, II. Dupasquier, E. Dupont, doctenr
Dnrano'-Viel.I'. Gnillard, Gnitton, abbé Ju-
iien, G L-taurle, pasteur Lafon, Lang, doc-
tear Lvit', Mandeis, cotoael MasqueSier,

Morin, P. Narcy, Frederic Perquer, Lé®
Pézérii, Raoui Duvai, Serrnrier, Simon, Ilea
ri Thieuilent, Vidal.
MmesBergeranlt, A Brindean. MileCheva¬
lier. MmesJ,Convert,Cremer.Dncrocq,Gnsta-
ye Engeibach, Frémoot, do Ganser, Gossclin,
de Grandmaison.AmbroiseGoupy,E. Grosos.
Jacquot, Kronheimer, Ed. Latham, LangatafF,
Ch Larne, E. Lamotte,Alfr. Lecoq,Morgand,
^?,,5n.?ackéod, L. Meyer, Mile Monsallier,
MileMongel,MileF. Normand, MinesJ. Ros-
derer, Sigaudy,E. Thieuilent, Taconet.
LeComité se complétere par Padmission
de MM.Ies maires des chefs-fienxde canton
de l'arrondissement et de tontes autres per¬
sonnes qni ponrront préter ua concours
utile. II öiscutera et fixera ses Statuts et Rè-
glement.
Nonsaurons 4 revenir sur cette institution
de FOrplieiinatdes Armées, dont la création
fut in8pirée tout 4 Ia fois par nne tonchaat®
pensée et par un trés juste et trè3 noble
snntiment dn devoir patriotique et social.
Nous ponvons immédiatementconstater que
l'idêe a été accueiliie, an Havre, avec la plus
grande faveur et quo les bonnes volontés les
plus agissantes et les plus générenses lui
sont absolument acqnises.

Th. V.

tore derHospilaii(édeKeil
(Fonüée par Ie PETITHAVRE)
Ittimid'iüütlfaUlSjtetst l«nt tl teltIsII Knii;ItU
86, rue Jaoques-Louer.— Le Havre

Nous avons regu dc MmeVeuve A. Du-
buffet, en mémoire dc son regretté mari M.
A. Dubuffet, qui était membre du Conseil
d'administralion de TCEuvre de l'Hospita
lité de Nuit, une somme de 500 francs, en
faveur dé celte institution charitable.
Le Comité de l'ÖEuvre adresse 4 Mme
Veuve A. Dubuffet l'expression de sa vive
gratitude pour cc don généreux.

Mor! au Cliamp d'honneur
M. Eugèue Taasel,de Beuzevillette, soldat
au 129ed'infanterie, blessé anx environs de
Charleroi, e3t décédé en avril et a été inliu-
mé par les soins des autorités allemandes.

Pi'smsfion militaire
Nousapprenons que M. le lieHtenantLouis
Qaesnel, sénateur de Ia Seine-Inférienre,
visnt d'êtrepromnau grade da capitaine.
Patrioie, il avait voté ia loi de trois ans ; il
a fait campagne dès los premiers jours de ia
mobilisation.
Les services qu'il a rendns dans Ie com-
mandement d'étapes depuis le début de lg
gnerre et qn'il n'a interrompns que pom
remplir 4 certaines henres son mandat par
lemeataire ini ont conqais ce témoigaagi
d'estime de ses chels.
M.LouisQ-aesneiest le gendre dn regretté
co'Ouelde Bange, l'raventeur da canon qni.
remis en serviceaa courant de la gaerre, s
fait et continne de faire d'excelleate be
sogne.

XsiuiHstiens Militaire*
Eiat-major.—MM.Roiig et Deatz, cxpital-
nes brevetés an 39®d'infanterie, sont mis en
activité hors cadre et maintenns dans leur
position actnelie.
Infanterie.—Mntations : M. Lonet, chef da
bataillon an 28®passe an 24®; Sauget, capi¬
taine au 274®,passe an 28®.

Ken Blméa
Un de nos concttoyens, M. Georges Sau-
clières, qui a apparteau 4 la presse nor¬
manie comma collaborateur an Travai'leur
Normandet an Cowrier Normand,soldatdans
un des regiments de iigne qui ont pris part
anx récents combats aux environs d'Arras,
vient d'ètre blessé 4 Ia cuisse par ua éclat
d'obus. Tombé au bois de Canone, prés da
Carency, le 25 mai. M. Georges Saucüères.
dont Ia blessure ne présente pas d gravité,
a été évacué sur l'Hóoita! de Cholet (Maine'
et-Loire).

SJsie Prise A'Avme*
La contre-anaira! Biard, gouverneur dl
Havre,veat bien nous informer qu'nne prist
d'armes aura lien vendredi 4 juin, 4,quinzf
heures^ snr le boulevard Frangois-Ie®,a Poe
casion d'nne remise de décerations par l'ami
rat gonvernenr.

Msrliige par Frcnirxtlan
Hier, msrcredi, devant M. B-gonen-
Demeaux, conseiller municipal délégué, t.
été célêbré le premier mariage par procara-
tion qui ait eu lien 4 l'Hótel-deVille div
Havre.
Le marié, M.Paal Léon Legay, actnelfe-
ment soldat an 39®régiment d'inlanterie et
qni avait obiena des ministres compêtenU
les autorisations nécessaires, était repré-
seaté en verin ds sa procuration spéciale
par nn de ses onclss, et Ia mariée, MIK
J-anne Legac,oomparaissait as3istée de st
mère et des témoms.
A part la difference des formules, Ia céré
manie s'est accomplie avec la solennilt
ó'asagf».
D'antres mariages par procuration son'
dès a présent en instance, un certain nom
bre des mobiUsés,snrtont parmi cenx qui
sont partis dan3 les premiers jou®sde 1?
gnerre, et n'avaient pas en le temps, 4 cettc
époque, de se présenter devant i'officier df
l'état-civil, se montrant désirenx de profitor
des faeilités offertespar la loi nouvelle.

lies Orphelins de Ia Cf&evvs
Laprochaine Permance des Orphelins di
Ia Gnerre se tiendra 4 l'Hdtsl Mórderne, ban
levard de Strasbourg, satnediprochaia 5juin
ds 9 heures dn matin 4 4 henres dn soir.
Les dons et ies inscriptions seront regni
avec nne profonde reconnaissance. L'Asso
elation ne cesse de se ramifior et s'étend i
présent snr toute Ia France, mais le foyci
central reste tonjours dans notre départ®
ment, 4 Etretat, 4 proximitó de la Vide dc
Havre envers qni PAssociationdes Orphe!ia?
de la Guerre a coatracté, dès ses débuls,
une detfe inoubliable de gratitude.

Ssciété des Amis des Art*
Dans sa dernière réunion, le Conseil (Pad-
ministration de ia SociétéHavraise des Amis
des Arts, a voté un®somme de mille francs
Eoor venir en aide aux artistes victimesds
iguerre, et elle a aiasi réparti cette somme :
LoterledesArtistes F. 100
Loteriedela Ville(teParis 100
En faveurdesartisteshavraismobilises 500
Pour l'CEuvredes aveugles tOO
Pourl'Ecoledesmutilês 200
li a cn oatre décidé que Pon procéderait
trés prochainement a Pencaissoment des
cotisations d®1915.

ftl. MOTET BlITiETI,52,r.(JliBiifs<17,r.M
Peur Ia Creix-Bsugs

Nousavonsregu les sommes suiventcsdestt
néesauxblessésrailitaires:
L. A. G. R. ï te.. MM.fl. Mallonel C«et ea
ployés5VGo,Anonyme2, SoeiétéAnonymedes
filacières ("• versement),exploitation: MM.Gé-
rault,directeur6, Dcbray,chef d'exploitalion5..
Ternon4, Bellet3 30,Leleu3 50Catadal2, Vartu
1 50, Lecomto1, GarandêlI', fabrication: MM.
Bizot,mécanieien8. BizotDis2, FichetI, Ssndret
2, ïhivin 2 50,llervieuxpèra 1 lio,üervieux fiiï
3 to, Gouaioai ao; total: 46
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B. V Fr. 9-
Une mère 3 —

Total Fr. S —
Listes précédentes... 116

Ensemble......... Fr. 121—

®aTfe fin ïranejswt rapile de«
JJSiessecapay auie -anbiiliiiiees

5« Lists
it. GustavoCorz(2<versemeat).,
ALU.A B!"t-Lefèvreet G*
KaieGnpois

.F.

Total
Lislesprécédentes.

100-
EO—
SS—

57B
6.Ü05

Total F. 6,639
Tersemtnltneus au CréditLyonnsis

M.P. lo ly F. 100•
S3.P. Leoierc ...... IB
B--Duraad-Vie! 89-
Asonymo 3
Anonyuse . a-
AnoEyme *. S6
«. Leeoq 8'

Listesprécédentes..'
Tata!

ïWsI généraiit cejour. ..F.

595
920■
1.515
7.793■

Xt'AKsassiu ©escrels
Commutationds peine

Le t réi'?dent de la Répablique, par décret
du 29mat, a eommné en traraux foreés k
perpètnité, Ia peine de mort pronoaeêe
«oatre EugèrseDescrois, le 27 férrier der-
Kier, par la Cour d'assises de la Seine-Infé-
rieure.
On se sonvieat saas doute qn'Eugèae Des
croix, pour se venger d'aveir été renveyé
far son patron, M. Duuiauchel, cnltivateor
Londinières. s'était présenté chez lui dans
ia soirée dn dimanche 4 octobre ; se tros-
vant en presence de son rempiapant, Gub-
tave Prestol, ögé de ringt ans, il le tna è
coups de coatean ; ii f'rapoaégalement aree
tirntaiité M. et MmeDamohchei, qmiont été
grièvemeat blesses.
Descrolx s'était pourrn coatre Ie verdict
de ia Cour d'assises, oasis sou pourroi arait
été rejeté.
II ira bienlót parger sa peine a la Guyaae

A l'Hópital Pasteur
On a transporté aisjourd'hai k l'Hópital
Pa?teur, plusieurs curriers blessés au tra-
rail.
Ce sont MM. Fernsnd Dubreleau, né en
S897, décableur, demeurant route Na¬
tionale. li a en le bras gauche pris dans nn
«Bgres?.g9en travaiilant aux Corderies de la
Seine, rue de la Vallés, k Grariile.
Gravescontusions.
AndréDaranet, jouruaiier, impasseCuvier,
en traraillant a la Société des TrêHleries, a
su la jambs droite prise et fortement contu-
xionnée entre un wagonnet et une pièce da
Bianoeavre.
Pierre Adami, agé de 31 ans, jonrnalier,
78, rue Labédoyère, a été assez grièvement
eontcsiöané en enievant one care de char-
bon, alors qu'ii travaiiiait au décbargement
d'oa steamer anglais araarré aa quai Col¬
bert.

Cftup de Centeau
Ua nommé Arsèae Cousin, agé de trente-
sept ans, an cours d'nne discussicn avec sa
maitresse dans la soirés de mardi, reent de
la part de cette dernière un coup de couteau
dans ie dos.
Sur la plainte de Cousin, son amis, Marie
Kerdudo, agée de trente cinq ans, a été ar-
rêtée.
M.Gaatier,commissaire de police, a ourert
one enquête.
Après avoir recu des soins dans une pbar-
raacis, Cousin, dont la blessore n'est pas
grave, a regagné sen domicile, SI, rue da
Petit-Croissant.

Chute daes un Etcalier
MmeClémenceLouvel, agée de soixante-
qnstre ans, en descendant mardi soir l'es-
eaiisr de son domicile, 11, rue des Galicns,
fit une glissade et tom'ba.
Relevéepar des roisins, Mme Lourel, qui
s'était fait dans sa chute une blessure k la
tête, fut Irassportée a l'Hópital.

Collision de Voiture*
XJuecollision s'est prodaiie mardi, a cinq
henres da soir, a l'asgl8 des rues Demidoff
et Berthelet, entre one automobile anglaise,
condnite par Ie soldat P.-J. Lever, du dépót
de Ia rae Labédoyère, et la roiture de M.
Vasse, boncfeer,208,rne de Normandie.
Par suite de la violence dn choc, M.Vasse
fat projeté de sa voiture snr le sol. Comme
it avait été dans sa chute blessé a ia figure,
sn le conduisit iramédiatement tl son domi¬
cile, oil les soins nécessaires ini farent don¬
nés.
Leedégais matérieis sont pea importants.

Aeeiieat du Maalage
Uier après-raidi, vers cinq heures dix,
Mme rears Lebihan, demeurant rue Dsmi-
rlofi",80,condnisait une voitnre attelée d'ua
fine, snr le boulerard ds Strasbourg.
Comms eile passaii devant la sons-préfee-
lure, eile fat heurtés par le tramway no 38,
que condaisait le wattman Marcel Rioux,
8gé de 28ans.
"La voiture fat renrersée et MmeLebihan

projetée sur le sol. Ede put se relever seule,
mais elle avait pinsiears blessures légères
anx bras et aux jambss, elle se plaignait, en
outre, de doulear3 internes. Un infirmier
anglais, témoin de l'accident, lui porta
secours.
MmeLebihan pat regagner seale soa logis,
maïs sa voiture avait été en partie brisée et
son ane blessé légèrement.
üne enquête est onverte.

Feu Se Ca*«na
L8 feu s'est déclaré mereredi matin, vers
dix henres et demie, dans un lot de balles
de coton, prorenant da steamer anglais Gas-
tieten, amarré au qaai de Seine et déposées
en face de ce navire.
Une trentaine de balies, appartenant a la
maison Sprcat, 8i, boulevard de Strasbonrg,
étaient atteistes par ie feu.
L'extinctien lat commencée k l'aide de
seanx d'eau par des ouvriers et bientót après
les pompiers, sons les ordres dn lienteóant
Laforest, arrivaient sur les lieux de l'sc-
eident.
L'incendie fat alors rapidemeat éteint a
l'aide d'nne lanee moafés sar one bortche
d'eaa .
Tont danger ayaat dispara, II. L9 Tiec,
commandant de port, fit traasparter, daas
nn eadroit éioigné, les balles qui avaient été
endommagées afin de les écarter de ceiles
intactes.
Les dégfits, évalués a 2,000 francs, soat
converts par des assurances anglaises.
On ignore la cause de l'accident, mais en
suppom qn'if aura été eccasionné par I'im-
prndence de queique fameur qui aura jeté
Ear mégarde sa cigarette non éteiate sur les
alles de coton.
M.Jenot, cammissaira de police, a ourert
sue enquête.

OBSÈQUES DE SOLDATS
Lesobsèqnes da soldat Charles Leaad, du
24«régiment territoria) d'infaaterie, domici-
lié è Oarville (Ssiae-Inférieure), aaroot lieu
jeudi 3 juin, è 3 b. 43 du soir, a l'Hdpiial
Pasteur, rae de Tonmevilie, 47.

THÉ«T1{ES_«GOHGEHTS
Grand- ThéAire

Trel» Representations de Mlïe Fanrcae
Lorsque MileFaurens, directrice du Geor¬
ge's Hall d«Ronen — la plus jeune direc¬
trice de France, —vint doaner deux repré-
sentations au Havre, Ie 16 mai, plusienrs
spectatenrs lui crièreat il la chute du ri-
deau : «Revenezbiontét ! » L'aceueil qu'elle
reent, elle et sa troupe, succès constaté par
toute la presse havraise, lui faisait un devoir
de revenir.
En effet, eile nons revient avec un pro-
gramme encore plus briliant ; il soffit de
citer des noms : MileEmery, de l'Athénée ;
MileMaryriaux, de ia Scaia : M. Brizard, de
l'Odéon ; MilesRouvier et Billon, les char-
mantes bailerine6de l'Opéra ; M.Ferrières,
le délicat baryton de l'Apollo, briilant lan-
réat du Conservatoire, quichastera sesmeil-
leurs refrains patriotiqaes et d'aetualité ;
MileMarcelleDelisle, la superbe chanteuse
de l'Opéra, qui, ds sa balls voix, chaatera
les Hymnes aliiés et ua duo avec Ferrières ;
Anderson, le célèbre illusionniste, dont ie
succès a été si grand et qui revient avec un
programme nouveau, et la plus fine des Pa-
siennes, Ciara Faurens, dans ses transfor¬
mations et ses chansons franchises et an-
ülaises.L'orchestre sera sous ia baguette de
II. LéonDofy. Le programme comportera,
en ontre, un acte de la Comédie-Francaise
joué par Clara Faurens et M.Brizard.
Locationcomms d'asage, an Théatre.

§ulktin dss (Sociétés
Société Matnelie de Prèvoyanee dee Em¬
ployés de commerce au siege social,S, rue
laligny.—Titépftonsn>220.
LaSociétése chargedeprocureraMM.les Nége-
c!ants,BaaquiersetCourtiers,les empioyésdivers
dontfis suraicatbesoindanstears bureaux.
Lechefdu servicese tient tous las jours, i Ia
Bourse,de midia midi et demi, a la disposition
des sociétairessaasemploi.

La Fratcrnelle l.aïqcc, — Ia perception a
lien auiourd'hui,3 courant, de f0 h. a 51h. !/S,
Ecotede fifies,rus de Normandie.

Syndlcat dc* Officiers-StécaassicEs Va-
vigatcurs da Commerce (34,rue du Chiiiou).
—MM.les officiers-mécaBieieES-navigateurssent
>riésd'assistera la reunion générale qui aura
ieu co soir jeudi 3 eoursxt,a 6 heures du soir,
au siégeda Syadicat.

TRI BUN AUX
TribüfialCorrccUcaaelduHavre
Audiencedu 2 juin 1915

Présidsnce ds M. Tassard, vice-présidsnt.
QUiFUTViOLENT?

Au mois ds mai, Louis Demai, êgé ds 36
ans, infirms et mendiant, était rencontré sur
la rents Nationale par ie cammissaire de po¬
lice de Graville. Le magistrat le fit arrêter
par ses ager4s paree que Demai se tror.vait
jrécisément dans Fesercice de ses foac-
ions.11tendait la main aax passants.
Le prévena fut vioient en paroles, disent
lestémoins. II traitale magistral de « sale

commissaire j>et tenta d'amenter la foule
pour livrer ce dernier k la vindicte pahüque.
Telle e3t l'accosatioa.
« C'est au contraire le commissaire qui fut
violent », explique le prévenu. « Ja descen-
dais du tramway lorsque, sans rime ni rai-
son, il me fit empoigner par ses agents qui
me bousculèrent daas le poste cooime ua
vrai chien. lis m'oat écorché le coude .»
LeTribunal lui demands s'il reconnait les
injures 1
a Que non, rêpond-t-il, de Ia fac-oadont
j'ai eté ealevé je n'ai même pas eu fe tentps
d y penser. »
Après Ia déposition de l'agsnt Chauvin qui
prétead aussi avoir été outrage et aaquel
Demai fit rébeliion, Ia prévenu est cOBdamaé
a un mois de prison.
LESPETITESLANGGÜSTES

C'est paree que MmeGrange, qui vendait
du poisson a ia Halie le 9 avril dernisr,
n'avait pas laissé le temps &ses langoustes
de grandir, qn'eiie 58 trouve ponrsaivie,
alnsi que son patron, M.Dabeis, mareyear
au Havre.
Aux tormes d'ua décret dn 9 janvier 1832,
11est iutsrdii de veadre des lasgeusios qui
ont moins de 20 ceatimètres depais l'osil
jusqu-'é la aaissasce de la queue. Cellss que
vendait MmsOrange n'avaient que 16 et 18
centimètres.
On pouvait objecfer que ces langonstes
n'avaient pas été pêchées dans la zone fran¬
cais», car elles venaienl d'Angioterre. Mais
le seul fait de les vendre censtituait un délit
et MmeOrange se trouve condamaóe a 23
francs d'ameade. M.Duboisest déclaré eivi-
lement responsable de cette peine,

L'tVfiSSSEilüVAISE
N'allez pas refuser a boire a Francois
Rand, égé de 31ans, jourealier, demeurant
rae Casimir-Delavsgné,lorsqa'il a déjd bu et
qua la soif le tourments. car il devient aas-
sïtöt furieus. M. Demilly, débitant rne de
Normandie, en fit I'expérience le jour de
Paqaes.
Comae il venait de mettre dehors est in-
tempestif poivrot, Rand se vengea sur la de-
vanture et défonpa one glace d'un conp de
poing. Le dien de l'ivrogaerie lui permit de
ne pas se couper cn aceosnpfissanteet acie .
Maisle Tribunal le condasane a cinq francs
d'amende.

[GftSRANCE?
Oat-iis pêché par ignorance les nemmés
Victor Bastard, agé de 17ans, et Raymond
Stéphaa, agé ds 18 ans, demeurant rne
Suffren t Ne savent-ils vraiment pas comp¬
ter jusqa'fi vingt ? C'est ce que !e tribunal
avait a apprécier. S'étant rendu aux Docks,
le 13avril dornier, avec ua camion, paar
prendre livraison de 20 sacs ds café, ils
chargèrent ces sacs,qn'its preaaient k même
une pile, sur uue voiture et ne s'arrè iè-
rent que lorsqa'ils en eurent pris viogt
et un.
Maisle garde Horsiaville, qui n'a pas l'osil
dans sa poeha, arrêta la voituro et les deux
mauvais calculateurs a la sortie da maga-
SÏR.
Poursuivis pour tentative de vol, Bastard
et Stéphan expiiquest qu'ils avaieat mal
compté leurs sacs,
lis soat coadamsés chacun £ deux mois
5prison.
TRGPGOfflPLfilSSNTE

Le21mars dsrnier, la femme Mület, de-
aienrani quai Colbert, 47, rencoatrait le
nommé Gürivet,joarnalier, qui ran trait chez
lui, rne tiastave-Brindeau. Geihomme avait
dans les bras son enfant cedar mi et divers
paqnets.
— Voolez-vous me permettre de porter
vos coiis 1 iui dit-eile, cela vous permetlra
d'onvrir plu3 aisémeiit votre porfe pour
rentrer chez voas.
Garivet accepta cettc aimable proposition
et ia femme Milletalia même dépeser les pa-
quets iusqae dans la chambre.
Lorsqn'eile fat panie, Garivet s'apercut
alors que sa mentre qui se trouvait sur ia
table, veaait de disparaitre. II n'y avait pas
de doute. La volsuse fut reeherchée et re-
trouvée, ainsi qne la montre. Ce!le-ci avait
été vendue & ane voisine pour cinq francs
alors qae sa valeur rëelle était de trsete
francs.
La femme Millet qui na s'est pas présentés
a l'audience est condamaéc par défant k six
mois de prison. Cette forte prine s'explique
par ses antécédents qui sont déplorables.
■'■■■ I

une BONNEIDÈE
C'est la création du baril de 30 litres pour
la rente directe du iieu de production doses
vins rouges et blancs les plus rares. Geux-
Ifisont leis paree qu'ils proviennent de sé-
lections d'afesrd et ensnite paree qu'ils ont
été l'objel d'un élevage analogue è celui au-
qnel les Bordeaux öoanont lieu. Les vins
sont vendus anssi en barriques da 223litres.
Dsmaadrz a SS. SASC1WES, è K*s-
heaate (Auds), sa pörsna6ivenotice.

Bolbeo
Arrtsésdeblessés.—Luodidercier,versquatre
eeures et demie,sontarrivés a ïioibec,une cin-
(juanialnede blessésqui oat été réparfis entre
1höpsUIRuxnisiredeIarue Leehaptoiset les différentes aanexes.

Lillebonne
Mortsuhits.—MileBlanche Brachsis, Journa-
lière, demeurantroe de la Poterne,arrivaitfaire
visitea a ArmandCouturier,babitaat rue Fon-
taineBruyère,lorsque,prise d'ua malaise, elle
s affaissaet mourutsubitementsansqueles per-
sonnesqui se Irouvaieatautourd'elleaienteu Ietempsde iuidoneerdes soins.
SilieBrachaisétait d'auparencaplutot misera¬
ble. Aussi fut-onétonné lorsquela perquisition
opérea è son domicilefitdéeouvrir,dissinaulés
sousua tas de vieuxchiffons,plusieurs pieces
oor et des titres, ainsi qua des pièeesd'argent
oaBsun tiroir, ie tout représentantune sommeassezimportante.

Fécamp
Cliütisgrates. — M. Jules I.eprévost, 5S, rue
Saiat-Nieolas,chauffeura l'usiae a gaz, souievait
use cuiliera chargerles corsues quaudil giissa
et tomba.etIscuilierchargésdot-0kilosdehouilie
luifUdes cortusior.smultiples,il 3recu Ie3soins
deM.ie doeteurVandaëlequi prévoit19joars deeMm?ge.
—EugeneGaquerei,mscoa,63ens, habitantle
quarfierSaist-Ouen,travaillaiitpourlo comptede
la ville,au postedepoliceduqueiBérignv,a fait
un fauxpasei s'est csssé use jambeau-'dessusdu
geaeu. Piusieursraoisde reposlui serontnécesssires.
—MarcelDucherain,20 rbs, employé de bu¬
reau, 89,rue Th.-Bouftrrl.travaifiantehczM.An-
dréTaurss,57,quai Bérignv,a glissé dansson
bureauet est tombésur le bras droit, se luxant
eomplèteiBsatIe eoudedroit It s reen les soins
du doeteur Manpasqui a prévu58joursde cbèmage.

Reuen
Horriblemortd'uner.far.t.—Lavicliffi8se tom-
meEagéaeAntonaet avaitseptans.Samère,qui
eat venve et demcure rue Jacques-Fouray,7,
s étaitab entéeua instaatpourmettre une leltreS!aposte.
Eileétaitè peinesortie de chezelle que i'en-
fant se ievsit, s'eraparaitd'uneboltsd'allumettes.
en eaöammaitpiusieurs.Lefeu se commuaiaus
a sachemise.Ases cris, desvoislBsaccsurcrent
el éteigcirentles fiammes.Mais1'eDfantavaitété
si gravementferüiéqu'il succombaitdsns !a auit.

tTAT CIVILDü HAVSÏ
NAISSANCES

Du3juin.—FernandeLE TYNÉVEZ,quai de
Saone,öi ; JacquesJONES,rue Pleuvry.9 ; Ren?
CHICOT,rue Beauverger,iï ; FersandRENAULT,
ruc Joseph-Morlent,57; MauricePOTIER,rue
Gbristop'ie-Coiomb; Juliette FRÉCHON,rue des
Viviere.54.

ML© plus Grand Ghoix

TISSINDIER
S, Bd de Strasbourg déi.95)
VOITURESdep.47
BicycSettes "Tourists"ICftf
er.lièrimentéquipéesv, »*»UI.

IHRIIIllilllililltl
Criquatol-i'Esneval

Citationa l'ardredurégiment.—Leeoioaelcom¬
mandantle 39*régimentd'infanteriea citóa t'or-
dre du régimentie soldat conducteurLozé,de la
eompagniehorsrang :
« A moaïré un besu courageen restanta la
tête de ses ehevtuxpendant un violentbombar¬
dementau coursduqueli'nn d'euxa éié tué. »
LesoldatLozéest aommósoidatde 5" ci-asse.
I!est Ie tils deM.EdouardLozé,maitred'irdtel.

®ECE8
Du3juin.—HanriJONE5,30ans,tourneur,rae
Pleuvry,4; RenéDESCilAMPS,6ans, rue Suffrcn,
53; AngèieLOÖVEL,21aas, sans profession,rue
Jaan-Barl,4; MariePAYE,épouse BOUCHER,0!
ans, sansprofession, rue Thiers,lOi; MarieLE
GOFF,Saas, rue du Petit-Croissant,59; Alphon-
sine HERAÜLT,veuve IIOMERVILLE,77 ans,
sana profession, Hospice Gónéral; Louis LE
BEAUDOUR,41ans, chauffeuré bordde LnTozt-
rr.ine,HospiceGènéral;MarieLUCAS,veuve LE
PLAT,SSans, journsiièreè Graville-Ste-HoHorine.

KILXTAIRES
WorlhiaglonBENNETT,3i ans, soldat 3*ba-
lailion Monraouihshire regiment, hopita]mili¬
taire anglais,quaid'Escsle; René HAZARD,ID
ans, soldatau H9*regierentd'infantarie,domiei-
lié a Mastes-la-Vilie.Hospice General; Louis
SBIGNARD,il aas, i< servant2»régiment d'ar¬
tillerieco'csiaie,domiciiiéö BouéeiLoire-Infé-
rieure), HospiceGénérai; Rupert MOWLES,20
ans, soldatau 1" bstaiilon Suffolkregiment,hö-
pitalmilitaireanglais,quaid'Escaie,

Spécialité de üeu.11
A L'QRPHELINE, 13-15, rue Thiers
Beull c«api«t en 12 henres

Stirdrmande,quopersonaeinitiéeaaécailporteAchoisira domicile
TELEPHONE S3

IHSTITUTMÉ0ICAL
7, RLETHIERS, de 2 a 4 heures.
Treables la circulation : Artério-sclé-
rosc, Varices,Hémorroïdes,Fissure anaie. —
Vices dc la nutrition ; Rbumaiisme,gouite,
diabèie,obésité; anénviö.chiorose; Coliquesnê-
phrétiqiieset hépatiques; Rachilisme; Regimes.

3.20

Mortau Champd'Honnsur
M.etM->AlphonsBREtiOUVINet leursenfants;
,V.CharlesRÉHOUViN,aclufllementau front;
A».CharlssREKOUViüdu 59*chasseurs; 8<]'
CharlettsREtiOtiVlfi;iï, ei iï" AarlenHEHOU
V/Net Isarsenfants; la familieet les amisont
la douleurdevousfairepart dels perieerueile
qu'ilsvienneat d'éprouveren la personnede
fêSonsleur Marcel RENOUViN
Soldat au 403' réjinient iiinfanterie
tué a Pennemile 27avril 5915,a l'dgede 20
ans, et vous prient d'assisterAia messequi
sera dit»en sa métaoire, ie 5 juin J9'5, a
' h. 1/4dumatin, ea l'égïiseSaint-Augustin.
,e Havre,28,rue duDncteur-Piasccki.

;39iz)

iï. iïédéricBCUCHEH: iï»' MarieBOUCHER-
iï et iï" tP.Êd&riaBOUCHERet ieurFlito; iï. ei
iï" Am/réBOUCHER,actuetlcnifintau Front;
iï. et iï" AlfredLECO.VPTE; iï" MARIEet ses
nivc if,"r\ïer,me/JfrB!i PAn > >es FomlltesPAYE,LEJEARO,LOiSON,P/ERRE,EOUOiN.
DiiHrAJP,i-JOUCHER,TÊNtÈRE,DU&ESNiL,JOUET,LECOMPTE,son épouse,ses enfants,
peut-enfant,tante,cousinet cousineet amis,
OntIadouleurde vous fairepartde Iaperte
cruelle qu'ilsviennent d'éprouveren la per¬sonnede
SVtadame BOUCHER
Née Mei'ie-Emólio PAVE

décédée Ie i» juin 1915,it li heuresdu soir,
j dans sa 8ï«snsée, muniedes sacrementsde| i'Egiise,
Et vousprientde bieavouloirassisiera ses
convoi,serviceet inhumationqui aurontlieu
le vendredi4juin, a sept heurestroisquarts
1du malin,en l'égïiseSsint-iiichel,sa psroisse.
00 se réuniraau domicilemortuaire,164,rueThiers.

FfleiKssHL"Stfifis(9SB1st
II na sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, Ie présent avis en tenant Iieu.

(38j)

iï et_iï" LouisHOiïiïERYfLLEet tears En¬
fants,le Familieet lesAmis,
Ontla douleur de vous faire part de la
pertecruellequ'ilsviennentd'éprouveren iap-raonnede
Madams Veim Pierre HOMMERVILLE
Née Alphonsine HERAULT

décédéele 5"juin 1915,daas sa 77*année.
muniedesSaerementsde 1'EgliEe.
Et vous prient dc bien vouloir assistsr a
sesconvoi,serviceet inhumation,qui auront
lieu le4 juin, a huit heures et demiedu
matin,cn la Ghapellede I'HospiceGéneral.
Onse réuniraa I'HospiceGénérai,rue Gus-tsve-Flaubcrt.

?«5Bi«p,?6IfII165*1it lil is».
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, lo préseat avis ea tenant iieu

"(4UUZ)

SociététieSeoosrsMuioels1'üMION
Les membresde ia Société sont informésdudecèsdo
Mensleur Henri JONES
Membreectif

décSdéIe 31mai.
L'iBhumationaura lieu aujourd'haia 4h. 30,
Réunionau domicile mortuaire, 4, ruePleuvry.

Leprésident,
(391) E. WliVDESHF.m.

Los familiesNiCQL, BUSSAHO.PERSON,les
etuisst IspersenneldafCutiliagaduPort de la
ChambreSeCommerceremercii-ntles person-
nes quiont bien voulu assistsr aux convoi,
serviceet inhumationde
teleur Hsnri-jiin-OaiilaameNiOÖL

M. Louis LETHSUS,iï" osueo LEiïAI, fa fa- \
milleei les amisremercientles personnesqui |
ont bien vouiu assisteraux convoi, service
et inhumationde
tëadame Louis LETHQUS
néeValentino LEMAI

iï. et iï" HenriBOUVIER,la familieet les
amisremercieBtles personnes qui ont bien
vouluassisteraux coavoi, serviceet inhu¬mationdo
MonsieurRcne-Losis-ErsestPO!VIER

iï. et iï" MerestHIEL,la familieet lts amis
remercientles personnesqui ont bienvoulu
assisteraux convoi,serviceet inhumationde
Mareel-JeaiFGuiitee-UsaisNiEL

Imprimtris du Journal MaMSSSAWMM$
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SAVON

SUNLIGHT
11fait
\*©tre travail '
f®« Hióitié tnoins^
de letups et
& möitiè ppfx,

ECHAKTiLLOWGRATUITisr5s«3dsiérCMis
a US.le Olcaetaur ees SavonnaciesLÉVER,
173, 0«ei de Valmy, Penis.

RetourdAge<
Lg Corps móUicalordosno

ElixirdeVirginicNyrdahl
eontrc les accidsnts quo provoque le retour d'ase :
üóraorrajios, coKgrastioas,rerttffos, itouffsnients,
i ner^o?J°UB' i"astl'"1^lee' «roaö!«a digestifs ei

so.n 'otirn «ur le sysitme
i ies
aeDJ?pe,Uc
I SSfSïi 14Spages traiLar,f-«Jetoillos ces' maladies et gul vous eera envoyé gratis ot franco '

ISTTPKTIfi^ ? ?!Ixiï éi1 E, £ Svm l VlrgrlKio.tie portant pas la i
/ siqnature teoaranhe htrpahl, es: ur/c (mi-
| tdtïon sans efltcacité qti'il fav.t refuser

PERLODONTCRÈSïEdentifriceT1 . .. .— . - — - - - incomearablaProduit francais. — La tube: O fr. -7Si. Eu
ventcpartem.Dépot,5,r. de»Grands-Degrés,Paris

RJD-;tjn (3785;

È^sitïir&j

KORAIRElil SERVICE
dea Ghemlns de Fer de i'ETAT
ElahH au 21 Avril 181S

Pour répondre a fa demands d'un
Igrand nembre de nos Leoteurs,nous
1tenons i leur disposition, sur beau
j papier, le tableaucompletdes horaires
1du Cbemin de fer, service établi au
' 11 Avril 1915.

Prix : ±0 centimes

Coipapiita?nÉé Navlgilisnï Vapmr
Juin HAVRB

Jcttdl 3 11 13 13 — —_ 12 30 1G13 —
Veadiedl.. 4 12 - 16 - - - 13 13 17 IK - -
Samedl ... 5 13 36 17 13 14 43 18 30

Juin mnmu
Jeafli 3 *7 43 *17- *9 30 '18 30 ——
VeaSredi.. 4 *7 45 '17 - - - *9 30 '18 39 »emmmt
Samedl... S '7 45 *17 - '9 39 '18 30 —mm

Juin BS.VS S CSKfs

Jeadi 3 10 13 j w 10 - w- ,
Vsndredl.. it re —— 11 ~ «. -» ——.
SajDBdl ... 5 12 45 - ... 12 30 .— .
iour irtuuviuus,,iqï nenresprece^eesana ast©risqtis("), iHdiqueütlesdfcpartapour0nds la Jetêe-ProiBSGaae.

ÉVÉNEMENTS ®S3 MER

breda (s).—Le sl. hol!. arr. do Rotter¬
damau Havre,lo20mai,s'étaitéchouésuisrgs
de Deal,maisavaitpu so dégagernar ses pro-
pres naoyens.Ce steamrr, dont l'étanabotest
brisé,va filreréparóau Havre; on esüme les
dépeasesa fr. 52,000environ.

NOUVELLES MAHITIMES
Lest. fr. Sephortt-TNorms,ven. de 'Dunkerque,
est arr. aBordeauxie 30rasi.
Lest. fr. Ohio,ven. de Bsrrv, est arr. a Mar¬
seillelc 29mai.
I.e st. fr. Djibouti,ven. de New-York, est arr.è Marseilleie 30mai.
Lest. fr. St-Vinoenlest,arr. a RouenIe 58mai,
Le st. fr. Pérou,vea. duHavre,est arr. a San¬
tanderie 29mai.
Lesl. fr. Haïti,ven.du Havre,etc , est arr. £
Colonle 29maiè 13h.
Lest. fr. Ouetsanl,ven. du Havre, es! arr. i
Buenos-AyresJe27ma!.
Lest fr. Amtral-Fourichen,ven. du Havre,es'arr. a Gotononle 26mai.
I.esl. fr.Amirat-iatoushe-TréoHle,ven. de Ma-
tadi,e'c., est arr.ATénöriffole 30mai.

du iS .luln

PLEiHEKtS
BASSEBEÜ
haver3a 3o!®!3..
Gons.daSoSeü..
Lev.delxLas*..
Cea.éolaLor»..

, 0 A oö
5 b. 2i
8 h. 23
20 fe 43
ifc. 3
10 h. »
Ot, 3
50 i> 51

Hauteur7 « 20
a a-90

D.9.
NX.
e.Q.
P.L

t juin
11 —
f0 —
27 -

5 « 7S-
2 - —
4 56 h. 41
4 59 b. «
A 54 il 34
4 4 h. 36

JPqïijpt Higa-w,

Juin fftavteesEafrée md e*
5 st. fr. La-Dises,Bloch Caen
—st. fr. Castor, Ituon TrouvilR
2 st. am.Vigilancia SsvannaS
—st. sng. Jlaiitonia,Hoit Southampton
—st. ang Par Swansea
—- st. fr. Haut-Brion.Auffray Bordeaux
—»t. fr. R.-F, Lepaunaicr Cherbourg
—st. fr. Hirondelle,Iluet St-Mald
—st. fr. Jfirendelle.Viel Gael!
—»t. fr. Ville-d'Isigny,Ilorlaville Trouviile
—st. fr.La-Hive,Vanypre Trouviiio
—st. fr. IIonfleur,Abraham Trouvillc
Esu-le Cansl de T*nc4srviHe

5" sloopfr. Smeta-Maria LaMaillerayt
—sloopfr. fire-Jean LaMailleray*
—cbal fr. Tan-ielIt, Potomac.OrtnoqueAntoiiie.
China,Rhone,Ogapoelc,Marne,i'oqueholi 7,
Havre-Ivry ' Roues
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Kexxri GSEMAIH

TROISIÈME PARTIE

Tendant ce temps, Paul Dnchamp el la
\ierge indienne accomplissaient leur lon¬
gue tra versée a bord du paquebot ï'Atian-
tique .
L'admirable jeune femme qui avait été si
longtemps i'idole des Indiens Püelehes,
s'était déja transformée, quant aux appa-
rences physiques.
Par les soins de Paul Duchamp, elle
s'était pourvue aValparaiso, d'un trousseau
dc lingerie et de deux ou trois toilettes a la
mode européenne.
Et, bien qu'elle parut encore nn peu gau¬
che, dans son costume de voyage, dont
l'usage était si nouveau pour elle, sa
grace naturelle, sa beauté merveilleuse
n'en subsistaient pas moins, trés impres-
sïonnantes.
Nonchalamment assise sur le rouiï de
l'arrière, elle se plaisaita s'entretenir lon-
guement avec son protecteur.
— Je vais done voir mon père,disait-elle,
■̂ .counaitre cnlia cettc existence européen¬

ne, dont vous m'avez tant vanté les char¬
mes et les avantages.
— Oui, mon «mie, dans trois jours nous
débarquerons a Bordeaux, et j'espère bien
que la semaine suivantenous serons aLoa-
dres, prés du marquis.
Quelle joic pour l'excellent liomme, lors¬
que vous serez prés de lui, dans ses
bras.
Et commevous allcz êtrc heureux tous
deux !
— Gertes, mon ami, je serai Men lieu-
reuse. Cependant, mon bonheur ne sera pas
complet.
Une ombre de tristesse obscurcira ma
joie, pour longtemps, peut-être.
•—Pourquoi, mon amie ?
■—Parcc que j'ai laissé la moitié de
mon cceur la-bas, au bord du lac Ru-
panco.
— Ah ! vous pensez a Henri Fermont ?
— Toujours.
Hélas 1 il est si loin de nous mainte-
nant.
Le reverrai-je jamais ? Pourra-t-il se dé-
fendre contre la coalition des Indiens, que
je pressenlais imminente ?
— Vous l'aimez bien, n'est-ce pas ?
— Oh ! oui, je l'aime ; de toute moa
ame, de loutes mes forces !
En moi, je me suis donnée toute a lui, je
lui ai voue toute ma tendresse de femme.
Mesmoindres pensécs vont è lui.
Je souffre atrocement de sou absence, et
si je ne devais plus ie revoir, son souvenir
demeurerait impérissable en mon coeur, si
plein de lui !
— Commeil serait heureux s'il pouvait
vous entendre uarler ainsi»

Car lui aussi vous alme profondément,
avec toute la sincérité dc son Sme géué-
reuse et forte.
Espérez done, ma chère Inès, espérez
en i'avenir, qui ne peut manqaer de vous
sourire.
Cet entretien continua sur le thèrne pré-
féré de !a jeune femme, en dépit des ef¬
forts de Paul Duchamp, qui essayait vaine-
ment de ia ramener au sentiment filial des
prochaines réalités.
Le caeur de la jeline fille sauvage chan-
tait l'éternel hymne d'amour, force et fai-
blésse de l'humanité.
Enfin YAtlantique pénétra majestueuse-
ment dans l'estuaire dc la Gironde ; quel-
ques minutes plus tard, il accostait aux
quais de Bordeaux.
Lc débarquement des passagers com-
menca au milieu de la foule bruyante des
amis, des parents venus a Ia rencontre d'un
arrivant, ou des garcons d'hótel, des chas¬
seurs et des voituriers qui assailient les
voyageurs de leurs offres, toutes plus sé-
duisantes les nnes que les autres.
— Allonsa pied, dit l'ex-officier de ma¬
rine, j'ai l'adresse d'un excellent hotel et
nous nous trouverons bien de marcher un
peu sur ia terre ferme .
En même temps, vous verrez l'aspect de
la viile neuve. Eile est trés belle, dit-on.
Au moment même oü Paul Duchamp
achevait ces mots, en prenant pied sur le
quai, un homme qui se tenait au premier
rang des curieux tressaillit violemment.
— Lui, enfin ! Elie aussi ! murmura-t-il,
ineónsciemment.
Aussitdt» il se dégagea, el so mit a sui-

vre, d'une allure de flaneur, Paul Duchamp
et sa pupille.
Ceux-ei, trés heureux de se sentir enfin
arrivés au premier terme de leur long voya¬
ge, marchaient avec lenteur, tout cn bavar-
dant gaiement des curiosités qui franpaient
leurs regards.
Ils s'engagèrent dans la rue du Chapeau-
Rouge.
L'inconnu les suivait toujours.
— Oü done vont-ils Soger?maugréa-t-il,
comme impatient de connaitre ie lieu de
leur residence.
Enfin, Paul et sa compagne s'arrètèrent
devant un grand liótel somptueux; ils v
pénétrèrent.
— Sapristi, remarqna l'inconnu, l'ani-
mal a done fait fortune chez les Araucans,
pour s'offrir un hótel si cher.
Et, pendant un temps assez long il se
promena de long en large, sur Ie trottoir
faisant face è l'hótel, pour bien s'assurer
que les arrivants allaient y rester .
Enfin, il s'éloigna, satisfait, sans doute,
car un sourire entr'ouvrait ses lèvres, ses
prunelles grises briliaient d'un éelat inac-
coutumé.
Pendant ce temps, Paul Duchamp et la
Viergc indienne s'installaient dans deux
vastes chambres contiguës.
Ensuite, ils descendirenta la salie it man¬
ger de l'hótel pour y prendre un eonforta-
ble repas .
Le café dégusté, Paul Duchamp pro-
posa ;
— Mon amie, reposez-vous un peu, si
vous le vouiez .
Dans une couple d'heures, nous bous
reudrons au intqncbot eojtr reürcr nos ba¬

gages et nous en proftterons pour faire une
promenade en ville,
Demain, seulement, je m'occuperai
d'aller trailer la grosse affaire de la mine
qui nous a obligés de passer par la
France .
Ce programme fut accompli, en effet.
Les deux voyageurs rentrèrent é l'hótel
vers six heures du soir seulement.
Au moment oü Paul Duchamp passait de¬
vant le bureau, la caissière l'appela.
— Une lettre pour vous, Monsieur, dit-
elle, en tendant a l'arrivant une enveloppe
dépourvue dc timbre postal.
Paul Duchamp remarqua de suite cette
particularilé.
— Serait-ce déja de notre correspondant,
flt-il surpris,
Puis il monta dans sa chambre, suivi
par la Vierge indienne, impatient de sa-
voir qui lui écrivait.
La porte fermée, il décacheta la lettre.
A peine y eut-il jeté les veux qu'une ex¬
clamation de stupefaction jaiilit de ses
lèvres.
II pulit en chaneelant et se laissa tomber
lourdement-sur son siège.
— Qu'avez-vous, mon ami, s'empressa
de lui demander sa compagne, vaguement
inquiète.
— Tenez, ma chère Inès, écoutez et jugez
s'il n'y a pas de quoi s'émouvoir profondé¬
ment..
Et, voyant la jeune fille attentive, l'ex-
officier de marine lat trés lentement, d'une
voix qui trembiait, Ie billet suivant ;
« Une personne qui s'est toujoars beau-
eoup intéi'essée au triste sort de M. Paul
Duchamp et dessieus vieat d'être infor-

mée de son existence, de son rötour en Eu¬
rope, et enfin de son arrivée a Bordeaux,
depuis ce malin.
» Cette personne pourrait donnet it M.
Paul Duchamp de trés précieux renseigne-
ments sur l'existence de sa femme, née Ge¬
nevieve de Montlauis, et aussi des nou-
velles certaines du petit Jean Duchamp.
» Maispour des raisons personneiles, de
la plus haute gravité, qui lui seront expli-
quées d'ailleurs, ce correspondant nc peut
serendre a l'hótel du Citapeau-Rouge.
» 11 prie done M.Duchamp de venir ca
soir, a dix heures, sur le quai Paludate,
prés des Chantiersde construction.
» II voudra bien, peur se faire connaitre,.
couvrir sa coiffure d'un mouchoir blanc. »
C'était tout ; aucune signature, pas même
une initiale.
L'ex-officier de marine, en proie a une
emotion indicible, demeura ua instant im¬
mobile sur sa chaise, comme terrassé par
cet imprévü.
Allait-il done enfin savoir si vite ce
qu'étaienl devenus son enfant et sa femme,
ces deux êtres si aimés et déja tant pleu-
rés?
— Irez-vous a ce mvstérieux rendez¬
vous ? demanda la Viergé indienne.
— Sans doute, mon amie.
Ai-je le droit denégliger un parcil aver-
tisseriient. bien qu'il réveille toutes met
douleurs, toutes mes angoisses ?
— Ne craignez-vous pas un piège ?
— De qui "? Je n'ai pas d'ennemis én
France ; du moins, je ne le crois pas.
D'ailleurs, qui done pourrait être instruit
de raon existence et de mon retour
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DÉPURATIFDESENFANTS
SIROP TAÏBIE

Xonique et Reconstituaiit
lode assimilable et Glycéros

Medicament rigoureusement dosé
Cette préparation est spécialemeat recommandée par MM.les Doctenrs pour
Ies infants, dans le traitement de la Scrsfule, du l<yrag>hitJiiii>i©, da R«-
ehiiAome, engorgement des G»ngltans, la Beurme et en général toates
les maladies «Ie Ia peau chez les Enfant*.

Prix : Is litre, -4. SO — Le demi-litre, S.5Ö

Gros : PHARMACIE DU PILON D'OR
* so, Place de VIlotel-de- Ville — LE HAVRE
I>rt«il : TOIJTE8 PHARMACIES

VEHTESPÜ8LIQUES
Mont-de-Piêtédu Havre
Le Jeudi tO et Vendredi fl Juin 1915,
Vente des nantissements üeposés du 24 noeembre
eu 15 décsmbre 1913. porti, nt les numéros 43,146
S 45.620 et 90 5«7 •>«2 930.
Les Jeudi 34etVeRdredi 35 Juin !9l5.vetite
■des nanti semeots déposes du IS décembre 1913
eu 8 Janvier 1914 porta nt les numéros 45,631
a 47,765 de 1913 et 1 a 799 de 19Ü pour les
engagements: — 93.931 a 93.993 de 1913, et
61, OOI a 63,373 de 1914 pour les renouveile-
mants. (393)

AVISDIVERS
Les peiiies annoncesAVIS DIVERS
maximumsix lignessont tarifaes 33, fr. SO
ohaaue.

C0R1MISSKIRES-PRISEURSDU HAVRE
VESTE PUBUQUE

Ela Cinq Clievaux et d'un Mulet réformés
Le lundi 7 juin 1915, a 11 heures précises du
matin, devant i'Hötet des Ventcs du Havre, 62 et
§4, rue Victor-Hugo.

Argent comptant
ftequètc de M. le général commandant Ia Base
britarmique du Havre. 1.3.6

MISëAPIISX

Einde de H' COMMON,mouè a Oren, boulevard
Seguin, n' 40.

VENTEDENAVIRE
Vente du vapeur italien, a hélice, en fer, ffgo,
jaugesni nel sept cent buit tonneaux et brut
mille deux cent soixante-seize tonneaux, portant
m Iourd, y compris les soules, mille huit cent
quarsnte tonneaux déssrmé ensuite d'av.anes et
amarrft dans le port d Oran, a la Grande Jetée.
L'adjudication aura lieu le Sameii trois Jutile t
mil neuf cent quinse, a neuf heures du matin,
i l'audieuce des criées du Tribunal civil d'Oran
(département d'Orin, Algérle).

trente-claq wp AftA
mille francs, ci dtMJul?

Outre les chsrges, clauses et conditions du
Cahier des charges.
Les ecchères no seroal rcfucs que par Ie mi-
Bistere d'avoués cxerf tnt prés Ie Tribunal civil
d'Orsa.
Toute personae désirant enchérir devra justi-
fler d'un caulionnement de dia mille francs dans
line baoque d'Oran
Le prix sera payable dsns les vingt-quatre heu¬
res da l'adjudicftiao et en sus de ce prix, ainsi
que les frais de séqucslre. de poursuites de vente
«enoneés avatu ia vente et de remise proportion-
Belle sur Ie prix de l'adjudication.

OBSERVATION J
K litre da simple renseignementet sans aucune
garantie de la part de Messieurs RADIGUET et
TOURNIER, ès qitalilés, poursuivant ls vente, il
est fait sa*olr qn au cours de l'expertise ordonnée
par le Tribunal de commerce d'Oran le deux fé-
vrier tail neuf cent qnatorze, en vue de determi¬
ner la voli-ur, a l'époque, du navii'e Ugo, les ex¬
perts centrals ont dèclaré :
« Comroc rêsulUt de aos constatalions, de celles
» du scapbandrier et de l'iagénleur-mécanicien,
mque nous nous sommes at joints, nous déctarons
* que la coque est d'un bon aspeet, nullement
» déformée et a conscvé sa tonture.
» Les avarhs du Ugo s«nt done locaüsées a
» Carrière du navire et consistent en la perte du
* gouversail et de Is cage de l'hélice.
» Le éhtteiu a, c-noutre, subi queiques avaries
» dans ses p>vois abfii-avant. »
Les experts, eu conséqnence, au mois d'avrll
.mil neuf cont quatorze, évaluaient le navire Ugo
dans soa êlat d avaries, a soixaote-dix mille
fr'ancs.
Cette vente est poursuivie a la requête de :
1" M Pierre RADIGUET,secrétaire de la prési-
Sence du Tribunal de commerce, demeurant a
Oran, boulevard des Chasseurs, maison Gourtlnat.
2» M. Alfred TOURNIER,agent Maritime, demeu¬
rant è Oran, place de la Rêpubiique.
Agissant tons deux dans ua intérêt commun, le
premier comme séquestre du navire Ugoet le se¬
cond comme co-séquestre etcurateur aux intéréts
des absents, a ce autorisé par jugement du Tri¬
bunal de Commerce d'Oran du vingi-deux février
mil neuf cent qoinzeet en vertu d'un jug.- ment
rendu sur roquête par ie Tribunal civil de pre¬
mière instance d'Oron du trois mai mil neuf cent
quinze, tous deux eart'gistrés.

RÉSERVE :
Le charbon se trouvant a bord n'est point com¬
pris d<ms la vente du navire.
II fera l'objet d'une veste séparée, par cour-
liers as»erment'5s, et l'adjudicataire du navire
devra au séqm ;tre ou a l'acquêreur de ces
Chsrbons, un deint de quinze jours a compter d8
son entrée en joui.-sauce, pour leur en permettre
renlévement.
Pour tons renseignements, s'adresser :
1*A MeCOMMON,avoué a Oran, boulevard Se-
guin, n«40 ;
2»A MM.RADIGUETet TOURNIER,susnommés.
Le navire Ugo peet être entièreraent vu et vi-
JSité par les amateurs, sur autorisation des sé-
guestres ou de leuravoujé.

3MC03Z>®CSS
La Msison Colette, a l'honaeur
d'lnformer sa trés nombreuse clientèle du Havre
qu'elle trouvera. dans son S*!on d'Expeeition,
88, rue du Champ de-Foira iplace Thiers), un
nouveau cboix de grattds Chapeaux Canotiers,
Capelines, etc... pour villeet cérémonie.

4.3 (17Sz)

un Employé
pour travail 'inté¬
rieur de magasin,
de preference au

courant de l'alimentation. Salalres selon référen-
ces et capacitês. S'adresser 13, rue de Bapeaumo,
Havre. (468j

0!HUKUnGuvrierMenuisiarmuni de bonnes référen-
ees, ainsi que des Jour-

naiiers. — Prendre I'adresse au bureau du
journal. (&to)

5 FR. PAR JOUR
a hommes sérieux et travsiileurs, ssns connais-
sances spéciales, pour travailler a l'abattoir.
S'y adresser. 2.3 (363z)

1Hl de suite
Hom de Peine
sacbant conduire.

S adresser, 35, rue Gustave-Lennier.

Uil

On demande de suite

BONOüVRIERCOIFFEUR
Séi-Icnx

ChezM.LESANN,rueMsrie-Thérèse,S3.
(484)

(lil S=jun6ar$snd'Enlrepö!UCB'Homme
. ans. Bons

appomtements. — S'adresser 5, rue Bayard.
(348)

91MIMI!Ssr
ayant bonne écriture. — S'adresser par lettre au
bureau du journal aux initiates C D. H.

1.2.3(310)

lillFICIllï
courses et petits travaux divers.
S'adresser au bureau du journal.

sins, pour

(398z)

ploi.

30 ans, trés au courant de Parti¬
ele Café : Merchandise, carrés-
pendance , comp,ebiUt4, caisse, no¬
tions d'anglais, demands ena

Eerire P. P. R., bureau du Petit Havre. (403z)

-A.S
PMbf (\\V disposanl de l'après-midi. désire
LlUritUlU emploi dsns compagnie, bureau,
contentieux ou surveillsnce de blessés.
Eerire A G bureau du journal. (388z)

DEBIANOB D'EMPLOI
30 Jit', au courant travsux
de bureau et connaissant

i r « i r» a 11 l*ngups étrangères chercbel ■a "Ui t i U Empiol.
Eerire au bureau du journal, init. R. T. S. (U2z-

0 1ST DEMANDE
BonnesOnvrièresContnrières
S'adresser Chez M"« MOULIN,65, rue de Saint-
Quentm. (405z)

ON DEWNDE

OUVRIÈRIS&APPRENTIES
IJOiii- coudre a la main

S'adresser, 66, rue Vauban, Graville. (392z)

Seuls le marquis de Monllouis et Jean
Bayaux furent itiformés denotre voyage.
J'irai, mon enfant, je dois y aller t
Ces derniers mots, prononcés d'un ton
ferme, impliquaientunerésolution inébran-
lable.
La Yierge indienn* jugea inutile de Ia
eombattre, en dépit ae certains pressenti-
inentsinstinctifs.
Elie se promit seulement d'essaver de
veiller sur sou protecteur, sans le lui lais¬
ser soupgönner.
Lorsque neuf heures et demie du soir
sonnèrent a la grosse horloge de l'hótel,
Paul Duchamp souhaita le bonsoir è sa
Compagneet s'en fut au dehors.
Uu instant après, la Vierge iudienne, cou-
verte de son manteau de voyage, sortait a
jon tour.
Après avoir exploré Ia rue d'un coup
fl'ceil prompt <■;per<?ula silhouette de l'ex-
olïicier de marine, elie se lantja sur ses tra¬
ces.
Paul Duchamp marchait vite.
Pour ne point risquer de s'égarer dans
la ville, il s'était empressé de gagner les
quais.
11se mit è les suivre d'un pas pressé,
gagnant peu a peu les endroits déserts et
obscurs oü sont situés les chantiers.
A cinquante mètres derrière lui, une
■cmbremarchait paraissant essoufflée par ia
course.
Brusquement, devant un encombrement
de matenaux obstruant les quais, Paul
Duchamp tourna vers sa droite, dans une
sorte de ruelle.
f La Yierge indieime qui ie suivaiU imilr

ce mouvement cinq minutes plus tard, et
s'engagea dans la même ruellle.
Mals, après un instent de marche, elie
s arrêta, indécise, no imitvant plus d'issue
pour la ramemer au quai.
Alors, elie revint sur ses pas, explora lon-
guement l'amas de matériaux, résolue a s'y
frayer un passage.
A soixante mètres plus loin se retrouvait
le quai libre. Elie parvint a escalader les
premiers obstacles assez élevés.
LA,elie s'arrêta, stupéfaite et même un
peu épouvantée.
Aussi loin que son regard pouvait por¬
ter, par cette nuit claire d'été, les quais
étaient déserts.
Paul Duchamp avait disparu.
Une angoisse terrible étreignit le coeur
de la Yierge indienne ; elie deineura indé¬
cise a son poste dangereux, ne sachant
plus si elie devait reculer ou conlinuer a
s'avancer.
A ses pieds, un étroit escalier de pierre,
tafllé dans le quai, deseendait jusqu'au
fleuve.
Elie vint s'asseoir sur la première mar¬
che, douloureusement pensive.
Qu'était devenu Paul Duchamp

V
DÉMASQUÉ

A l'heure même oü Paul Duchamp sor¬
tait de 1hótel du Ghapeau-Rouge pour se
rendre sur les quais déserts, trois hommes
se tenaient altablés dans la salie du fond
d'une misérable auberge de la rueFurtado,
ims. de la gare Saiat-J eau»

Avne des nourelles

MACHINESALAVER
Inutile de faire bouillir. —
Lavage supérieur A cslui da
la main — Hygiénique —
Durée plus grande du linge.
— Economie du temps et dag
produits. — Est iennte gratuite-
ment At'essai 4 domicile — Ess <is publics les Jeudit, de 9 a 5 ü.
Vente an comptant et par abonnement.

LAVEUSESetTÖRDEUSES" VÉLO" rueThiers,93,LeHavre
une Bonne A tont Faire
de 58 a 30 ans. s icbant
faire cuisine bourgeoise ct
manie de trés bonnes réfé-

rencs«. — Prendre I'adresse au bureau du journal.
(338)

OHDUIMDE
BONNEètoutfaire
de 20 a 25 ans, pour Ia
cuisine et le oénage,

ebez deux personnes. Sérieuaea références snr
place exigées. — S'adresser, 14, rue Piedforl,
au l«r étage. (378z)

A. LOUER

UNBELAPPARTEMENT
de 4 pièces, rne Ancelot, 13. Libre
Pour visiter, s'adresser au 3*étage.

3.6 13 ( )

uneFortsBonne
sachant bien faire la
cuisine

Prendre I'adresse au bureau du journal. (383z)
E
Jeune BOME
de 17 4 20 ans
pour Slénage de

2 personnes. Sérieuses références exigées.
S'adresser au bureau du journal. (403z)

OHDEMAHDE
IKi IIP DPI f1!? 27 sns' Pr<>fesseur de coupe
IliAiilU DEiLuU diplömée. parlant espagnol,
eu ce moment au Havre en compagnie de son
mari qui part a la guerre, dnnsnrte place Dame de
Compagnie.Gouoernente et mènse Femme de Chambre
dans bosne maison sérieuae. — Eerire GAMBIER,
bureau du journal. 2.3 (3UZ)

Broderie,Lingerie,Eepassage
et Eaccommodage

Seraieat fails 4 domicile - Prix modérés.
M" Kogel SB,ras du Général Chanzy, 3"'.

(386z)

demandePlace de
GardienJardinier

pouvant fournir les meiilettres référenecs.
Prendre I'adresse au bureau du journal. (397z)

médailles au Salon, donnerait
Le?ans de ESE,
huile, pastel et oquareile.
S'adresser chez M. MAURY, enca-

dreur, rue de la Bourse, n> 26. (389z)
911
ProfessenrdeChant
donne Logons Sufi ge. Chant et Harmonie. L'Har-
monie peut se donner par correspondar.ce. —
Méthodes inédites, résultais certains.— Cours spé-
ciaux pour gens du monde. — Spécialité, les en-
fants peu aptes.— Eerire Jacques de Mortagae
au bureau du journal. »-8jn i3»2z)

A LOUER DE SUITE
28, rue Jacqueo-Louer

ÏO* I DA VII I RV enlièrement remis &neuf,
uL 1 il VALLUil compoaé de: cuisine et
arriére-cuisiae, salie a manger, furaoir, petit el
grand salon, cinq chambres a eoucher, salie de
bains, cabinet de toilette, 2 w.-c., chambres de
bonnes. Jardln, buanderie et cellier. Eau, gaz,
électricité, chauffage central. — S'y adresser

JD-20jn (9895z)

.A. LOUER
DUilIY DIIDVAIIY trois pièces. Grand
DlAUA OlinMUA Slagasln cimenté,
avec soupentes. Cour vitree. Garage pour plu
sieurs voitures. Entrée charretière. Installation
moderne. Eau, gaz, électricité. Téléphone.
Adresseau bureau du journal. (40!z)

1Wil 2 PAVILLONSMeubtésavec grand jardin, composes
de 5 et 9 pièces.

S'adresser chez M. RENARD, restaurant du
Chalet, a St-Laurcnt-de-Brèvcöent, prés Ia gare.

(375z)

DENTM
fyOTET, OENTISTE

52. ras ae le Bourse. 17, ras Sane- Théreeo
Rsfailkt OEHTIERSGASSÉSeumallaitsailieurs
Reparations en 3 heures et bentiers haat et

bas livrés en 5 heures
Dents A if. so -Dents do 12c 5f.-Dent!ers dep.
38 f.Rentiers bautetbasde 140D'90f..de200o' GWf.
ModèlesNouveaui,Dealerssansplazasnl crochets
t'OHrnissenr rte l'l'MOV UroVOMlUI K
Inlajs oretpoK'ekine,D«Bts-Piv»ts. ConfannesetBridges
ExtractiongratuitspourtauslesMïlitaires

a louer, ft Saavic,

PETITEMAISON
de troi» pièces et dépen¬

dances.— Eerire au bureau du journal, 165, M f.
(334z)

i Louer de suite
B feVIT I AM composé de
i&vlLLUIv s ou «pièces
avec petit Jardiu. — Faire

oSTes su bureau du journal aux initiates n. R.
4.3. 5 (284)

JE DÉSIREACHETERBU L0ÜER
PFTïTF de 3 ou 4 pièces avr c Jardin
i vuil tnnttiun montée sur cave. Libre pour
St-Biebel ou Noël, eu Havre ou environs.— Eerire
aux initiates P. M, 434, bureau du journal. (330z)

Maison êe Campagno meuhiée
AI SlïISfD Ponr ,a sa>S0I>,restaurée Aneuf,
LvUEill deux chambres, salie et cuisine,
siluée a Boueiles, dans grande cour plantée d'ar-
bres fruitiers, prés I'oglise, a 10 minutes du tram¬
way (fo'êt de Montgeon), a i'abri des pou-sières
d'auios. exposition de ordre, — S'adresser, 74,
rue Gasimir-Dclavlgne, Havre. (396z)

AI AI1I?D s'r,B3 J*awliion, centre de Ia
lilrUMt Yiile : i«r étage, chambre cocfor-
table avec cabine! de toilette, jardin, maison tran-
quille, sans enfants, 3 pensioanaires seulement.
Vie de familie. Prix modéré.
S'adresser au bureau du journal on 3, rue Just-
Viel. 30m 3j (18?)

pour le 8 Juin, Appartement
Mrafcié, pi'ès le boulevard Fran¬
cois I". 2 chambres, saile a raan-
ger, cuisine. Eau, électricité.

Prendre i'adresse au bureau du journal. (467z)

APPARTMESTS1K11LÉSconfor-tabie-
meiit |2 ou 3 pièces, avec gaz , A LOUERde suite.
S'adresser, pour visiter, so, rue du Havre, a
Ssinle -Adresse, et pour traiter a M. LECHANTRE,
4, rue Dubocage-de-Blévilie, au Havre. JD (405)

2,000mètrescubes
BOISD'OCCASION
Parfait état de réemploi, A VENDUE
a des prix trés modarés, iMaSgmé la
ÏS»ja«»e s SAPIN, PÏTCHPIN, VIEUX
CHÉNE, toutes dimensions.

SCIAGESURCOMMANDS
S'adresser chez ITS!®, E. HABEIi
ET S>, 5 1 , rtij» Bïalssip© -C®ï®Msbel ,
ou A la SL'i.EKÏE, 8®, x-tite LazBar-
t-Jïie, BSawr©.

Le Chantier , rue Hilaire - Colombel ,
51, est ouvert A la rente le UI»a:tnclte

30.3 (156)

LOCATION
DE

LITERIE
Lifs-Cages,Liisferelcnive,Lilüa'Enfanls

PRIX MOBÉRÉS

S,rne J ules-Lecesne
(PRÉS t'HOTEL BEWILLE)

.8 z

HAQUET A BRAS
OCCASION

bureau du journal. (387z)

Sfaebine AVapear, 18-20 chl
vaux, ave?' cbaudiére multitubi
laire, tuyauierie et cheminée.
Eerire : DESCAMPS, Hotel Bré-

bant, boulevard Poissonnière, Paris, 9'.
(3820)

La I*liariaiSLeIe-l>i»o^iierIe

AU PILON D'OR
VendelvedratoojoursleMeilleurMarché
L'un de ces trois hommes, vêtu sans
élégance, mais cependant comme un petit
bourgeois, paraissait être du pays, a en
juger par son teint bruni, ses moustaches
et ses cheveux noirs, et surtout par son
accent bordelais prononcé.
Les deux autres semblaient appartenir a
Ia race trés particulière des mystérieux
romanichels d'Espagne, dont les rou-
lottes parcourent sans cesse le Midi de Ia
France.
Types de Sarrazins, dont cette race tire
son origine.
— C'est bien entendu, mes amis, disait
le Bordelais en étouffant sa voix, par pru¬
dence, je paye la seconde moitié du prix
converu après le coup terminé.
— Oui, senor, c'est entendu, répartit le
plus Sgé des deux bohémiens.
Kous sommes des hommes d'honneur ;
nous vous avons donné noire parole comme
vous avez engage ia vótre.
— Souvenez-vous que le coup doit être
décisif.
— II le sera.
Zuccaro s'entend è manier le couteau
mieux que personne. mieux que moi, qui
suis pourtant son maitre.
— Je suis plus leste, ajouta, non sans
orgneil, Ie jeune romanichel désigné par
son compagnon.
Soyez tranquille, senor, l'homme aura son
compte pour toujours 1
En disant cela, le bohémien eul dans ses
prunelies noires, une flamrnede fierté sau-
vage.
— Je l'espère, répartit le Bordelais sur¬
tout s'il preud uu baiu Iroid par dessus le
i .marché, •

— On verra ce qu'ilfaudra faire pour en
flnir, conclut le vieux romanichel.
A présent, senor, c'est le moment de rc-
gler en partie.
— C'est juste, mon ami, chose convenue,
chose due.
Et le Bordelais, sortant avec précaution
de sa poche une bourse de euir, y prit cinq
pièces d'or de vingt francs.
— C'est pour lien, fit Zuccaro d'un ac¬
cent avide, tandis que son compagnon em-
pochait prestement les louis offerts.
— Bast ! ne le regrettez pas encore.
Si l'affaire se termine a mon entière sa¬
tisfaction, il y aura peut-être une petite
prime supplémentaire.
J'ai toujours la main large, mes maitres 1
— A la bonne heure ; vous êtes géné-
reux, senor.
C'est le moyen d'etre bien servi.
— II est l'heure, conclut le Bordelais en
tirant sa montre : ailez, partez les pre¬
miers.
Les deux bohémiens se levèrent en¬
semble.
lis sortirent de l'auberge sans s'occuper
de ses clients.
Enfin, lorsque l'inconnu eut payé, il sor-
tit a son tour, puis,s'engagea sur les traces
des deux romanichels.
Ceux-ci marchaient sans Mte, dans la di¬
rection de la Garonne, échangeant a voix
basse des propos animés en un dialecte ab-
solument incompréhensible pour des oreil-
les européennes.
Le Bordelais allait les rejoindre bientót.
Cependant, dès qu'il ne fut plus qu'a une
yiuftaiuedemètreseaarrière,ü réglason

LePetitHavre
SUPPLÉMENTILLUSTRÉ
L'xccueil fait p»r t«ns n»a lecteari et
lectnce9 a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'Innorabrables gravure!
en noir et Ere codleurs
* été tel, qu'il constitue un succès sails
précédent.
Noua avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
desnns de soldats ayant assisté a ('action, etc.,
de telle sorte que notre Supplément illustri
constituera le vrat Livre émouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECOOTIQUE

GUERREÉiOFÊEINE
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter an fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserser les numéros suisants chez leur
marchand de jourttaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et c'est certainement elie qui constiluera pour
tous le plus précieux de9 souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

SUPPLEMENTILLUSTRÉ

LePetitHavre
formera ie oérltable

jLlore Populaire de la Guerre de 1914
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

Prix deS Centimes
contenant chacun uu nombre considérable
d'illustrations en noir et en couleurs.

ENVENTEchezTOUSnotCORHESPOHDANTS

f■«COMMUNIONSJOLI CHQXXde OADSAÜI

Spécialité de Montres
LELEU, 40, rne Voitaire (télép. 14.04).
Achat de vieil OR, de vieil ARGENTet de vieux
DENHERS, même brisés.
n£nnRATIfUK Beigeset Fraacaises. Tousles
UtuLtlfiiSJnfl O, d eset t« les Ruban. en magasin
Croix de Guerre. — La barrefte de la Groix de
Guerre est offerte b tous les blessés y ayant droit.

AVISAUXMÏLITAIRES
LEgQNSSPÉCIALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliersde Reparationsel deConstructions.Prix modérés

LeGaragefournitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETREE DICyXiEMARE

»—,8886)

VINROUGE nu port plein payé. Ech gratis,1'heCtO, 255 fr. — MARQUET,
prop", Grau-du-Roi (Gard). JD (3814)

Imprlmsrle da Journal LE HAVRE

LETTRESDEDÉCÈSENUNEHEURE
Depui» e fr. Ie Uent

FondsdeCommerceavendra
Cabinet A. VILLEBROD

Régisseur de Eiens

2,PlacedesKalles-Centrales,? (premierétage)
LE HAVRE

Gausetrés urgente—Pressé
MOBILISATION

Occasion — Avenir

CÉDERDESUITE
Trés bon Fonds de

Genre Garats — Trés belle installation

PlusÉP1GERIE-8QIS-CHARSONS-LÉGÜMES
TrésbenneMaisonet bonQuariier

Prix : 6,500 fr., 1/2 comptant
Pour tous renseignemenls, s'adresser a imt.
A.. Wïï ,11.a? sc KXO8>, régisseur de Bisns,
2. nlace des HaUss-Centrales, 2, Le Havre
(1« étage;. (4ii)

LeServicedasChemlnsdgFm
Service établi au 1 f .4 vriï

L«HiVRE,M0NTIV1LLIERS,R0LLISV1LLE

STATIONS

L© Havre dêp.
Gravilie-Ste-Honorine
Harfleur
Rouelles
Demi-Lieue
Montivilliors
Kpouville
Rolleville. . ....arr.

Out 1.2. 3 1.2.3 4.2.3 4.2.3 4.2.1
7 35 13 35 46 30 48 S 20 3(T—— 7 42 <3 42 16 35 48 12 20 35—— 7 48 13 48 46 40 48 49 20 41——■7 53 43 53 46 44 48 24 20 if—— 7 57 43 57 48 48 48 27 20 5«—— 8 2 14 2 46 54 48 30 20 M——- 8 9 44 9 46 57——24 *—— 8 15 44 47 47 5 — o- 24 41

STATIONS

Rolleville öép.
Epouville
Montivilliers
DeraiLieua
HouelJes
Harfleur
GravilleSteHonorine
L© Havre arr.

1.2.3 4.2.3 4.2.3 4.3.3 Ouv
_ _ 6 21 10 25 16 20—— 6 28 40 32 46 27—— 6 36 40 40 16 35 18 35—— 6 41 40 45 16 40 48 39—— 6 46 40 49 46 44 48 43—— 6 51 10 54 16 49 18 50—-— 6 58 44 » 46 55 48 57
7 4 41 4 47 4 49 2

1.8.1
19 il
19 IJ
192Z
(9 8?
1938
193$
1941
1946

Vers ÉTRETAT

STATIONS

Le Harre
Bréauté-Beuzevilie
Les lfs
Froberville-Yport
LesLoges-Vaueoltes-sur-Mer
Bordeaux-Bénouville
Etret&t

.(lép.

STATIONS

Elretat.
Bordeaux-Bênouville
LesIjOges-Vaucottes-sur-Mer.,
Froberville-Yport
Les It's
Bréautê-Beuzeviile
Le Harre

. dép.

4 2 3 1.2.3 4.2.8

6 8 7 21 46 39
7 3 7 49
9 44 44 35 47 55
9 24 41 52 48" 5
9 34 12 H 48 15
9 40 42 15 48 24
9 46 43 22 48 2T

1.2.3 4.2 3 4.2 ?

5 47 40 43 46 44
5 54 10 50 16 2S
0 1 40 57 16 3?
6 8 44 4 46 5»
6 29 43 40 47 45
42 36 18 2«

ï 14 43 23 19 4*

Vers FÉCAMP

En Vents su Bureau du Journal

FeniliesdsBéclarationsdeYerseient
POUR LES

RETRAITESOUVRIÊRES

Le Harre dép.
Bréautê-Beuzeviile.. .
Grainville-Ymauville !!.
Les lfs
Fécamp an.

4.2.3

7 3
7 18
7 38
8 i
8 40

4.2.3

7 21
7 49
44 6
II 46
4125
1436

1.3.3
1242
1337
14 2
1415
4423
1437

1.2 3
18 10
19IS
2041
2033
21 3
2113

STATIONS

Fécamp
Leslfs . .
Grainville-Ymauville
Bréautê-Beuzeviile
Le Havre

.dép.

<arr.
' l dép•...arr.

1.2.3

6 29
6 37
6 47
6 28
7 14

1.2.3
9 36
10 7
1023
1036
1056
17 16

1.2.3
1151
1210
12 17
1223
1236
1322

12 t
1654
(7 13
172Ï
1736
182»
19 13
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COMMUNES DATJES

BLÉS PAIN SEIGLE ORGE AVOINE 3 CO
Ct4

m Saci j Prix |!uu« | hliu Tui tSeltlii u* |Prix »« jPrix nu jprix Öwco 9
Montivilliers 27 mal
St-Hnmain 29 —
Bolbec 24 —
LUieboune 26 —
Gonnevtlle 26 —
Godervtlle i l juin
Fécamp.... 29 mai
Yvetet 26 —
Cao/tob-en-Caux. 29 —
Fauviiie 28 —
Vaiment 26 —
Cany 31 —
Yerviile 25 —
DouSeville 29 —
BaccueviUe 26 —
Pavfily ,2? —
Dieppe 43 —
Duciair .125 —
Rousn ,28 —
NbufchStel 29 —

131
23
173
52
145

80

32—|
63 77;
31 61!
31 85
3195
!
3195
6375
,6337
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3150;
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B —
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»—
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2
12 2689
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allure sur la leur, de fagon a maintenir la
distance qui l'en séparait.
Pendant ce temps et après s'être engagé
dans la ruelle qui coupait le quai perpendi-
culairement prés i'amas de matériaux, Paul
Duchamp tournait brusquement sur la gau¬
che.
II venait d'apercevoir, dans l'ombre, un
long passage étroit, ménagé entre de hauts
batiments en bois, qui devaient être des
hangars de construction ou des cliais.
II espérait retrouver, a l'extrémité de ce
boyau, un chemin qui le ramènerait au
quai, de l'autre cöté de l'obstacle qu'il
n'avait pu franchir.
Sa prévision étail juste.
II déboucha, en effet, dans une ruelle
semblable a la première et qui le ramena
directement au quai Paludate.
Arrivé la, il se découvrit la tête, prit dans
sa poche un mouchoir blanc, le posa sur
son chapeau commeun couvre-nuque, puis
en noua les deux extrémités.
Ensuite il se recoilfaet marcha lentement
Ie long du fleuve sombre, oü se reflétaient a
peine queiques étoiies.
Le ciel s'obscurcissait par degrés : il se
chargeait de nuages orageux ; une brise
assez forte venant de la mer, ridait par ins¬
tants les eaux glauques,les agitait en bruis-
sements lugubres.
La température devenait lourde, se satu-
rait d'électricité.
Paul Duchamp déboptonna son veston, le
laissant flatter au vent, heureux de sentir
la brise rafraichir ses mains et son visage,
brülés d'une fièvre d'impatience.
— Enfin, murmura-t-il, je vais savoir
quelquechosedeGeu^YièveL»»-

Ï1 marchait a présent de long en large,
essayant d'explorer de ses yeux faibles en¬
core, tous les alentours.
Us étaient absolument déserts et silen-
cieux.
Tout a coup deux silhouettes d'hommes
débouchèrent de la ruelle par oü Paul Du¬
champ avait rejoint le quai.
Sans hésiter, mais cependant sans Mte
imprudente, l'ex-oflicier de marine marcha
vers les arrivants, concentrant toute son
attention & essayer de deviner par la mise
et les allures a qui il avait a faire.
Les deux hommes s'approchaient de lui
résolument.
L'un d'eux s'arrêta bientót et parut vou-
loir demeurer un peu a l'écart, comme par
discretion, tandis que l'autre le rejoignait
et l'abordait enfin, en disant d'un accept
étrange :
— Le senor Duchamp, sans doute ?
— Oui, c'est moi.
— Vous avez done bien recu tantót I<
lettre du rendez-vous ?
— Parfaitement, puisque me voici.
Qu'avez-vous è me dire?
Au moment oü l'oflicier de marine posaif
cette question, il crut voir apparaitre, è,
l'entrée de la ruelle, un troisième individu.
Gelui-ci s'arrêta contre une haute palis¬
sade, demeurant immobile dans l'ombre.

(A suivre).
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